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Si, à l’origine, l’édition 2013 du Piloti 
n’aurait dû contenir que des variations 
théâtrales, la richesse des textes proposés 
par les élèves s’est accrue de telle sorte, au fil 
des semaines, que de nombreux genres 
littéraires y ont finalement été représentés : 
lettrines et acrostiches, contes, saynètes 
accompagnées de leur mise en scène, essais 
« à la manière de » , exposés des cafés 
littéraires, interview de personnes célèbres ; 
les élèves de Quatrième se sont lancés dans 
une immense aventure épistolaire et 

l’échange de mails a permis une passionnante 
conversation entre personnages réels et 
fictifs ; les lycéens ont élaboré, pour l’atelier 
théâtre,  une réécriture de Lysistrata.  

La créativité ne se limite pas aux textes : 
dessins, photos, découpages, collages, 
maquettes, illustrent abondamment ce Piloti 
haut en couleurs, qui, une fois de plus, 
témoigne du dynamisme et de l’inventivité 
des documentalistes, professeurs et élèves du 
lycée Pierre Loti. 

Gisèle Durero 

L’ouverture sur le monde passe par la culture : la nouvelle livraison du Piloti, celle de 2013, 
en est l’illustration. Pour nos élèves, vous le lirez, il va de soi que théâtre, écriture, arts 
plastiques sont intimement liés. Créateurs et créatifs, les élèves du Lycée Pierre Loti 
expriment tous leurs talents, avec l’aide bienveillante de leurs professeurs. 

La mise en scène est au cœur de leur travail de cette année ; elle leur permet d’exprimer 
leur monde, leur imaginaire et leurs espoirs par le prisme de la parole de l’autre, l’homme ou 
la femme de théâtre. Grâce à elle, les élèves du Lycée Français d’Istanbul disent beaucoup 
d’eux-mêmes, de leur enfance et de leur adolescence en prise sur le monde contemporain. 

A tous les élèves et professeurs qui se sont engagés dans cette production, j’adresse mes 
plus chaleureux remerciements. 

 

Bonne lecture à tous, 
Christophe Laborde, Proviseur 

LE MOT DU PROVİSEUR 
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3 LETTRINES 

Daphne Esin, 6B 

Neslin Güney, 6B 
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Soumeya Inan, 6B 

Emre Altan, 6B 
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ACROSTICHES 

Daphne Esin, 6B 

Neslin Güney, 6B 
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Eva Merpillat, 6B 

Lal Kumla, 6B 
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CONTES DU POURQUOI ET DU COMMENT 

Autrefois, Un hibou tout noir avec des yeux brillants faisait 

peur la nuit. Un jour un chasseur voulait tuer un animal de la 
forêt, le chasseur marcha dans la forêt et soudain, il vit un 

hibou qui regardait le chasseur qui avait vraiment très peur. 
Le chasseur voulait le tuer mais le hibou avait fait un bruit qui 

s’entendait jusqu’a la campagne. Quelques temps après, la 

nuit arriva et les yeux du hibou brillaient. De peur le chasseur 
s’échapa en criant.  

 
Le lendemain, le hibou se promena sur les feuilles d’automne 

toutes marrons, oranges, et jaunes. Après il tomba dans un 
trou empli de feuilles. İl ne pouvait pas sortir parce qu’il était 

petit et ne sait pas voler. Après les eclipses du soleil vena et 

l’hibou avait très mal au yeux. 
 

Et c’est depuis ce temps-là que l’hibou dort la journée et ne 
dort pas la nuit.    

 

Veronika Otçuoğlu, 6B 

Pourquoi le hibou est-il un oiseau nocturne ? 

Pourquoi y-a-t’il des arcs-en-ciels ? 

Il y a fort longtemps, sept petits bonhommes s’appelaient : Jaune, 

Rouge, Vert, Bleu, Violet et Rose. A chaque fois que la pluie et que le 
soleil étaient au rendez-vous, ils allaient pique-niquer dans la prairie. 

Mais comme ils brillaient très fort, se forma dans le ciel un grand arc de 
cercle multicolore. 

Le seul problème, c’est qu’ils se disputaient toujours en se disant que 

Jaune était le plus beaux car il avait la couleur du soleil, Orange celle du 
feu, Bleu représentait la mer, Rouge l’amour,  vert la nature …Alors au 

bout de 10 minutes, ils rentraient tous chez eux. 
Et c’est depuis ce temps là qu’il existe des arcs-en-ciel, et qu’ils ne durent 

pas plus de 10 minutes. 
Côme Quenet, 6B 
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UN CERTAIN P. LOTI 

Pierre Loti, l’ambassadeur et le sultan sont tous les 
trois assis dans un un caïque  et remontent le Bosphore. 
Ils discutent sur les monuments d’Istanbul. 

 
Le sultan : Donc, là, nous passons devant l’ambassade 

de France. 

L’ambassadeur  :  Non,  nous  sommes  devant 
Dolmabahçe ! 

Pierre Loti  : Non, voyons,  Votre Majesté, Monsieur 
l’ambassadeur, ceci est la bibliothèque 

d’Istanbul ! 
 
Un peu plus tard … 
 
Le sultan : Ici, je projette de construire un pont royal. 

L’ambassadeur : Il y a un petit souci, Votre Majesté … 
j’avais prévu d’y construire ma résidence d’été ! 

Pierre Loti : Vos querelles m’épuisent ! Votre majesté, 

j’ai  une  autre  proposition.  Pourrais-je  avoir  votre 
autorisation pour pouvoir bâtir une école ? 

Le sultan : Hum…Une école ? Bonne idée ! Vous avez 
mon autorisation. 

L’ambassadeur  :  Intéressant  !  Et  comment  la 

nommeriez-vous, cette école ? 
Le sultan : Etant donné que notre ami Pierre Loti a 

déjà plusieurs fois séjourné à Istanbul et a écrit de 
nombreux  livres  sur  la  Turquie,  finalement,  je  me 

demande si on ne devrait pas donner son nom à cette 

école. S’adressant à Pierre Loti. Qu’en dites-vous, cher 
écrivain ? Seriez-vous heureux qu’un lycée porte le nom 

de « Pierre Loti » ? 
Pierre Loti  : Ce serait un honneur pour moi, Votre 

Majesté.  
 
Ils descendent du caïque et vont examiner le terrain 

où l’école Pierre Loti sera construite. 
 
L’ambassadeur  :  Voyez,  Votre  Majesté,  ces  arbres 

magnifiques, ces merveilleuses rives du Bosphore ! Quel 

cadre enchanteur pour apprendre ! Ça me donne envie 

de redevenir élève ! 
Le sultan : Mais, au fait, qu’enseigneriez-vous dans 

cette école ? 
L’ambassadeur : Avec votre permission, j’espère que 

ce sera le français … 
Le sultan : Parfait, parfait ! Je suis d’accord pour 

l’enseignement du français mais il doit y avoir aussi 

du turc, car nous sommes en Turquie ! 
Pierre  Loti  :  Eh  bien,  Votre  Majesté,  Monsieur 

l’ambassadeur, j’ai trouvé la solution. Ce sera une 
école française mais où l’on donnera aussi  des 

cours de turc. Car n’oubliez pas que si je suis un 

écrivain français, on m’a aussi surnommé « l’ami 
des Turcs » ! 

Valentine Bourgeois, Agathe Aibou  
et Camille Tournand, 5B  

Pierre Loti en caïque 

J'ai été marin 

Puis lieutenant 
J'ai voyagé 

Et navigué 
A travers la Turquie 

Et Tahiti 

J'ai aimé Aziyadé 
Puis j'ai dû la quitter 

Je l'ai retrouvée 
Mais elle était enterrée 

Elle s'était déjà envolée.  
J'ai connu des succès 

Et des échecs  

Je me suis installé 
A Istanbul. 

J'ai écrit des livres 
Et pris comme 

pseudonyme 

Pierre Loti. 
Mais en réalité  

Je ne suis rien d'autre 
Que Julien Viaud 
 

Camille Tournand, 5B 

Pierre Loti 

Ilkin Düldül, Yeni Nesil 2000 

Les élèves de Yeni Nesil 2000 étant venus exposer dans notre  
lycée des portraits de Pierre Loti, les élèves de Cinquième B leur ont 
joué des saynètes de leur composition mettant en scène le célèbre 
écrivain. Voilà les textes de ce moment convivial d’échange, illustrés 
par les œuvres d’élèves de cette école francophone d’Istanbul. 

  

Gisèle Durero 
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Pierre Loti, qui a vécu une grande histoire 

d’amour avec Aziyadé, est obligé de quitter 
Istanbul pour une nouvelle mission. Après avoir 

fait ses adieux à son amoureuse, de retour en 
France, il lui écrit de nombreuses lettres. « Tu me 

manques Aziyadé » et « J'ai hâte de te revoir », lui 

écrit-il. Mais ce qu’il ne sait pas, c’est qu’Aziyadé 
est morte et a été enterrée au cimetière de 

Yenikapı. 
 

Lorsqu’il revient à Istanbul, Loti cherche 
désespérément la jeune femme, en criant partout : 

« Aziyadé, où est-tu ? »   

 Il arrive enfin sur la tombe d'Aziyadé et s’écrie 
en pleurs : «  Aziyadé, pourquoi m’as-tu quitté ? Et 

je n’ai même pas un souvenir de toi ! » 

Au même instant, une idée germe dans sa tête : 

« Je vais emmener sur mon bateau la stèle du 
tombeau et la ramener en France ! Comme ça, 

j’aurai un souvenir de mes amours ! » 
Pierre Loti essaye alors de soulever la stèle mais 

n'y arrive pas ; sur ces entrefaites, il demande 

alors de l'aide à des passants. Et finalement, après 
bien des difficultés, ils s’emparent de la pierre 

tombale et s'enfuient en caïque, poursuivis par 
deux gardes qui n’arrivent pas à les rattraper.  

Ce fut ainsi que la stèle d’Aziyadé se retrouva 
dans la maison de Loti à Rochefort.  

 

Pierre Cornette, François Laborde,  
Thomas Milcent, Sinan Vural  

et Antonio Saignol, 5B  

Pierre Loti vole la stèle du tombeau d’Aziyadé 

Autrefois, il y avait à Tarabya un 

immense yalı, qui a brûlé en 1913. 
Nous allons vous présenter la 

scène de cet incendie : 
 

Pierre Loti : - Ah, des dauphins ! 

En souriant. Quel beau paysage, 
quel temps superbe ! Tiens, je 

sens une drôle d’odeur… 
 

Un marchand de simits : - 
SIMIITTT ! Achetez mes simits tout 

frais ! 
 

Un villageois : - Donnez- moi un 

simit, s’il vous plait.  
 

Le marchand de simits : - Tenez, 
monsieur. Il  mange un bout de 
simit avant de le donner à son 
client. 

 

Le villageois : Regardez, de la 

fumée ! Mais… Oh ! Le yalı brûle ! 

A l’aide ! 
 

Un habitant du yalı : - Au 

secours, au secours ! Il tombe, 
mort. 

 

Pierre Loti : -Quand je pense à 

tous les merveilleux souvenirs que 

j’avais dans ce yalı ! Non ! Quel 
malheur ! Cela ne peut pas être 

vrai ! 
 

Le villageois : - Désormais, il ne 
reste plus rien, plus aucune trace 

de ce beau yalı !  
 

Kerem Akçura,  
Şan Arığ, Dilan Gerede, 

Uğur Can Toz, Arda Yalman, 5B 

L’incendie du yalı de Tarabya 

Selin Özkan, Yeni Nesil 2000 
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DOSSIER : MISES EN SCÈNE 

Le CDI a comme chaque année proposé à tous les élèves de la 6e à la Terminale d’écrire des histoires 
courtes et de réaliser des créations artistiques autour du thème : « Mises en scène ». Les élèves de Mmes 
Atay (4C et 2B), Heijermans (3B et 3C, en anglais), et M. Bansard (6C, 4A et 4B) ont répondu présents. 
Leurs textes sont illustrés cette année par les productions artistiques des élèves de 6e et 5e réalisées dans 
le cadre du traditionnel concours « Défi lecture », par celles des élèves de 4e, 3e, 2de ou 1L dans le cadre 
des « Cafés littéraires » du CDI, et par les productions en Arts plastiques des 3A (M. Lemoing).  

Sucette,  discrète - Hey Gourmandise ! Tu t’en souviens ? 

Gourmandise,  étonnée - Non, quoi ?  
Sucette, à voix basse - Le truc que je t’ai dit hier, le 

secret !!! 
Gourmandise, rusée - Ah ! Oui c’est vrai! Tu... tu peux me le 

redire pour que je sois sûr ? 

Sucette, hésitante - EUH... Je ne sais pas! Bon, ok, je te le 
répète mais tu me promets de ne rien dire à personne, 

promis ? 
Gourmandise - Oui, oui, promis !!!  

Sucette - Bon, euh, alors, euh, en fait je… euh... 
Gourmandise - Allez, continue !!! 

Sucette, apeurée - Euh... Je sors avec ton ex !!! 

Gourmandise- Quoi? Tu sors avec mon ex ! Et moi je te l’ai 
dit, mon SECRET ?  

Sucette - Non, c’est quoi ?  
Gourmandise, contente - Figure toi, c’est drôle parce que… 

ça me soulage… eh bien voilà… moi aussi je sors avec ton 

ex !!!  
Sucette, mécontente - Quoi? 

Gourmandise - Eh oui !!! 
Sucette, dans sa tête - Ah, la garce !!!  

Gourmandise, dans sa tête - Et pan !  
 

Selen Gog et Lola Sicard, 6C 

Le secret 

- Bonjour Némo 

- Bonjour Raiponce ! 
- Je vais te dire un 

secret… 
- C’est quoi ? 

- JE TE DETESTE ! 

- Pourquoi ?  
- Parce que tout le monde te trouve plus chou que moi et que 

tout le monde t’aime ! Alors que moi, je suis plus belle! J’ai 
des cheveux blonds et longs, et personne ne m’aime ! Beuh !!! 

- Oh! Désolée si je suis plus chou que toi ! 
- AAAAAHHHHH !  

Alizée Celepsoy et Bala Yalman, 6C 

Chou 

MALABAR, à un camarade, criant - Allez, passe-moi 

une chips, quoi… 
M.CHIPS - Punition ! Cent fois, je ne dois pas crier à 

l’école ! 
MALABAR, très fort - Mais j’ai pas crié, Monsieur !  

M.CHIPS, très fort - Tu vois, tu cries encore !  

MALABAR, très bas - Vous aussi, monsieur… Vous en 
voulez une, de punition, de chips ?  

M. CHIPS - Je craque !  
   Ömer Memişoğlu, 6C 

Dans le couloir de l’école 

- Je peux vous poser une question ? 

- Mais bien sûr ! D’ailleurs, voilà qui est fait !  
- Une autre alors ? 

- Ca y est ! 
- Euh… une autre après celle-ci ?  

- Pour la dernière fois, la réponse est « oui » ! 

- Alors…vous n’allez plus me répondre?  
- Non !  

Ömer Memişoğlu, 6C 

La question 
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Victor, énervé - File ton stylo !  
Jean, surpris - Parle-moi correctement et n'oublie pas le 

mot magique !!! 

Victor, calme - Abracadabra, c'est bon ? 
Jean -Tu ne comprends rien toi !!! 

Victor, prenant le stylo de Jean - Dépêche-toi, s'il te 

plait. 
Jean, glorieux - Tu sais que le mot magique, je te l'avais 

demandé, histoire de t'embêter, en fait, tu sais, moi, je 
m’en fiche !  

Zekeriya Durmuş et Miro Gerede-Erkaya, 6C 

Abracadabra 

GERTRUDE, prenant la gomme de son voisin - Pst ! 

Ta gomme, s’il te plaît !  
HUBERT - Mais pourquoi ? Et la tienne ?  

GERTRUDE - Allez, quoi ! Sois sympa, prête-la 
moi ! 

HUBERT - Non !  

GERTRUDE - Et pourquoi donc, monsieur ? 
HUBERT - Parce que la dernière fois que je t’en ai 

prêté une, tu ne me l’as pas rendue, je ne l’ai plus 
revue ! Mes gommes, avec toi , effacées… 

gommées !  
GERTRUDE - Oh, désolée ! Tiens, tu peux 

reprendre celle-là, j’ai fini !  
 

Idil Brément et Selen Gog, 6C 

La gomme 
PROF - Dessinez moi comme vous me 

voyez. 
Pilou et Jacquou prennent une feuille de 
papier, ils ont l'air sérieux… Quelques 
minutes plus tard… 
PROF - Bien Pilou, vous m'avez bien 

dessiné. Et vous ? Montrez-moi… 
JACQUOU - Pour éviter que le jeune public 

soit choqué, j'ai préféré censurer l'image. 
PROF – AAAAAAAAAAAAAAAHHHH !!!!!!!! 
AU COIN !!!!! 
JACQUOU - Pour une fois que j'ai pas copié 

sur mon voisin ! Dommage ! 
 

Idil Brément et Ange Malaurie, 6C 

La leçon de dessin 
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L’enfant de l’arbre 

ENFANT, montant à l'arbre - 

Ouf....Elle n'est pas là. 
MERE - Qu'est-ce que tu fais? 

ENFANT, surpris - Je grimpe. 
MERE -Tu n'as pas mieux à faire ? 

ENFANT, montant très vite - Euh... 

désolé,  je n'ai pas de réseau ici ! 
MERE - Bizarre, je t'entends très 

bien moi. 
ENFANT - Ecoute, je t’entends pas, 

je t'enverrai une carte postale ! 
MERE - Ah ce gosse !  
 

Idil Brément et Ange Malaurie, 6C Stéphanie,  entrant en scène - Salut Jean ! Alors Jean, tu vas 

porter quoi pour le concert de la semaine prochaine ? 
Jean, hésitant - Je, euh, je... je... je sais pas... 

Clémence,  entrant en scène – QUOI ?! Jean ! Tu m'as promis 
qu'on irait faire du shopping samedi prochain ! 

Jean, rire mal à l'aise - Bonjour Clémence ! Tu trouves pas 

qu'il fait très beau aujourd'hui !... ? 
Stéphanie et Clémence – JEAN ! 

Jean - Mais j'avais oublié que... 
Stéphanie, lui coupant la parole - Il va aller AU CONCERT avec 

MOI, car je suis la plus belle ! 
Clémence – Haha ! bien sûr que non ! (Elle met sa main 
devant la figure de Stéphanie) Parle à ma main ! Je suis mille 

fois plus belle que toi ! 
Stéphanie, tirant la langue - GNA GNA GNA !  

Jean, se mettant entre les deux filles - WHOA WHOA WHOA ! 
Les filles, les filles !! Ce n'est pas la peine de vous battre pour 

moi ! 

Stéphanie et Clémence - Nous ?! Nous battre pour TOI ?! 
Stéphanie - tu m'avais dit que tu allais me payer les billets du 

concert ! 
Clémence - tu m'avais promis que tu m'allais acheter une 

nouvelle robe et une paire de chaussures ! 
Stéphanie et Clémence - Pfffff... 

Jean, mettant sa tête dans sa main - Pourquoi moi... 

Stéphanie - Bon, samedi, on s’en va toutes les deux 
Clémence - Oui, on va prendre un café et papoter 

Stéphanie et Clémence - ENTRE FILLES !  
 

Idil Epikmen, Jean Carino et Violette Pezin, 6C 

Jean et les filles 

SOPHIE, soupirant - Camille, maman s'est encore transformée 

en vache ! 
CAMILLE - Je te dis que la baguette magique peut arrêter la 

maladie de la vache folle ! Mais fais attention, il ne faut pas 
que tu dises ABRACADABRA !!! 

SOPHIE, prenant la baguette de Camille - Promis, je te 

l'emprunte ! 
CAMILLE - Et... le mot magique ?! 

SOPHIE - Bah, ABRACADABRA ! 
CAMILLE, affolée -Tu viens de dire le mot ! 

SOPHIE,surprise - Oh la vache, il y a deux vaches ! 
 

Céline Cailliau et Maria del Roccio Guitierrez, 6C 

Les petites sorcières 

Idil Epikmen, 6C - Défi lecture 
« L’enfant d’Hiroshima », Hatano 
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« Cher Mario,  le 12 février 2025 

Tu te souviens de moi, c'est François de Cactus. Nous 
étions ensemble en 4e. Moi j'étais le plus grand et nous 

étions d'inséparables amis. Si tu veux savoir comment 
je t'ai retrouvé, je t'ai vu sur ClodoBook le nouveau 

réseau social. Sinon toi qu'est-ce que tu es devenu ? 

Allez ciao 
François » 

 
« Cher François,  

Apres 3 heures de recherche sur Clodobook, j'ai enfin 
pu me souvenir de toi. Tu as drôlement changé, tu fais 

plus le pitre on dirait… et toutes les bêtises que tu 

faisais derrière notre prof de français en classe… Ah ! 
La BELLE époque... la 4e... si j'ai une bonne mémoire ce 

n'était pas la 4e « B » ? Il Faudrait que je vérifie cela ! 
Oh ! La BELLE époque des inséparables ! 

Je suis un sportif très connu, comment as tu eu autant 

du mal à me retrouver...?? Peut être qu'il y a tellement 
de faux comptes... bah je te rassure je suis l'original ! 

Et toi alors, qu'est ce que tu deviens ? D'après tes 
photos on dirait que t'es au chômage ! Si t'as besoin de 

quoi que ce soit fais moi signe ! 
Cordialement  

Mario » 

 
« Ah... Mario je reconnais bien ton humour. Sinon au 

sujet de ma vie actuelle je ne travaille pas. J'ai eu 
l'énorme chance de gagner la somme de 17,5 millions 

d'euros au loto. Et au sujet des photos que tu as vues 

sur le net je ne vois pas ce que ça peut-être. Bref, 
actuellement je suis dans ma villa à Dubaï et je profite 

de la vie avec ma femme et mes trois enfants. Je vais 
peut-être acheter une équipe pour les prochains jeux 

olympiques et si ce projet se réalise je serai heureux de 

t'accueillir parmi mes joueurs. Et toi la famille comment 
ça va ?  

Je te dis au revoir 
Ton fidèle ami François » 

 
« Bah actuellement, je suis en Espagne avec mon 

équipe Real-Madrid et je ne compte pas la quitter 

donc... Si tu achètes mon équipe ça me ferait plaisir et 
félicitation pour tes 17,5 millions d'euros au loto, bref 

bon séjour à Dubai, profite bien de la vie comme je suis 

en train de faire. Bah moi je suis en couple ! Je vais lui 

proposer de m'épouser ce mois-ci je pourrais t'inviter à 
notre mariage ! Bon salut (et oublie pas de regarder 

mon match de demain je dois partir m'entrainer !) 
Ton ami Mario! » 

 

« Le réal-Madrid ? Félicitation à toi aussi alors. Il faudra 
que tu me montres une photo de ta compagne pour 

que je puisse la voir avant le mariage et que je te dise 
si ca vaut le coup ou pas ;). Je vais surement passer à 

Madrid dans quelques jours, histoire de discuter autour 
d'un bon verre de vin. Fais moi confiance pour regarder 

ton match de ce soir, je soutiendrai ton équipe comme 

jamais auparavant. Mais il ne faudra pas trop que je 
m'excite car en ce moment j'ai quelques gros 

problèmes de santé liés à l'alcool. 
Ah... Enfin, et toi ta santé je suppose qu'elle est 

excellente, non ? Allez au revoir et bon courage pour 

ton match !  
François » 

 
« Une autre fois peut-être pour la photo car ces temps-

ci je suis en train de faire la fête pour célèbrer notre 
victoire d'aujourd'hui. Encore merci pour ton soutien, ça 

me fait plaisir !! Ma santé est formidable sinon faut que 

tu cesses l'alcool et prends un peu de la bière mets toi 
au sport comme moi ! Allez le championnat est proche 

et je dois m'entrainer ! A cette semaine si tu viens à 
Madrid ! Passe me voir ! Geçmis olsun comme on disait 

à l'époque ! » 

 
« Merci pour tes conseils et ton invitation, je te 

souhaite de gagner le championnat ! 
Pour mes problèmes d'alcool, j'ai déjà décidé de 

remettre de l'ordre dans ma vie, pour  ma famille et 

pour moi.Tu sais, quand tu deviens riche d'un coup, tu 
te laisses entrainer et tu ne fais plus attention à ta 

santé... Sinon, est ce que tu as des nouvelles de nos 
anciens copains de 4e ? Ce serait sympa de pouvoir se 

retrouver tous ensemble, on formait une bonne bande 
de copains... J’'essaie de venir dès que je peux, mais je 

ne te promets rien… 

A la prochaine ! 
Ton ami François »  

Louis de Chardon et Shadi Tahiri, 4A 

Avant propos : Avatars et petites nouvelles 
Qui donc a écrit les conversations qui suivent ? Des êtres imaginaires, empruntant les ordinateurs bien 

réels de collégiens de quatrième. Chaque élève en effet s’est inventé un personnage, et cet avatar  
pendant quinze jours a correspondu par mél avec celui créé par un camarade de classe. Courriels réels de 
personnages fictifs… Les premières ébauches de ces textes sont donc des improvisations à deux ou trois 
étalées dans le temps. Au fil des messages, les personnages prennent corps, vivent des aventures parfois 
disparates, imprévues comme la vie… Une seconde étape a consisté à limer les textes obtenus, à les 
réorienter, à rendre plus nettes les évolutions,  pour leur donner l’allure de petites nouvelles. Faites donc 
connaissance avec ces écrivains qui n’existent pas, ou découvrez qui se cache derrière eux ! 

 

Lionel Bansard 

Inséparables 
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« Chère Abigail, 

Je suis très excitée par notre voyage aux Alpes. Je 
crains qu’on soit obligées de changer de chalet car 

Charlotte et ses amies veulent venir skier avec nous ! Et 
nos repas suffiront-ils ? Qu’en penses-tu ? Bisous  

Mercedes » 
 

« Chère Mercedes, 

Premièrement, tu stresses un peu trop ! Calme-toi, 
pourquoi t’inquiètes-tu autant ? Deuxièmement, je 

commence a en avoir un peu assez de Charlotte, on ne 
peut pas changer de plan toutes les 5 minutes quand 

même. Je parlerai à oncle Albert pour le chalet. Et en 
dernier, pour le repas, ne te tracasse surtout pas,  t’as 

déjà vu que je vous aie laissées affamées ?  

Je t’embrasse 
Abigail » 
 

Ma chère, tu as 

raison, mais tu me 
connais je m’inquiète 

même pour les tout 

petits problèmes. Bref, 
je te propose de 

réorganiser notre 
voyage, comme cela 

on pourra se libérer de 
Charlotte. J’ai quelques 

idées en tête, au lieu 

d’aller skier, cette 
année on pourra aller 

vers le sud, à Rio, pour 
nager. Une bonne 

occasion, n’est ce 

pas ? Bises, 
Mercedes » 
 

«  Mercedes, 

Rio ? Vraiment ? Est-
ce que t’as déjà vu les 

prix là-bas ? Et puis, 
pourquoi j’irais à un 

endroit où mon père et 

oncle Albert 
n’organisent pas de 

voyages ?  J’ai une 
meilleure idée… Les 

Maldives ! Et en plus, mon père peut nous faire une 

réservation à cet hôtel magnifique qu’on a vu sur 
l’internet. Ca t’intéresse ? Grosses Bises,  

Abigail »  
 

 «  Abigail, ça aurait été une idée excellente s’il n’y 
avait pas eu lieu un tsunami hier soir ! Je ne sais pas si 

tu as vu à la télé mais, il a carrément détruit les 

barrières de corail. L’autre jour sur le site internet de ton 
père, j’ai vu des séjours en Syrie avec 50 %  de 

réduction pour la deuxième personne. Bonne idée ? Je 
t’aime, 

Mercedes » 
 

«  Ma chère, malheureusement, je n’ai pas de bonnes 

nouvelles. C’est fou ! C’est comme si quelqu’un voulait 
nous empêcher de passer nos vacances ensemble. Je 

suppose que tu les sais mais en Syrie, il y a la 
révolution… Je ne pense pas que l’idée soit excellente 

(sauf si tu aimes le danger). La dernière solution c’est 

que tu viennes à Manchester. En plus il y aura un festival 
de musique. Prends ta guitare ! A bientôt,  

Abigail » 
 

« Ma belle, c’est génial, j’ai déjà commence à préparer 
mes valises. Mon chien Hector me regarde de façon 

triste. Il va me manquer trop. J’aimerais bien l’amener 
avec moi mais tu sais que c’est impossible. Je sais que tu 

l’aimes bien,  je vais t’apporter des photos de lui. Il a 

énormément grandi !!! Bon on a trop parlé, je suis si 
impatiente, il me reste quelques heures avant de te 

voir ! A plus,  

Mercedes »  
 

 « Chère Mercedes, je ne sais pas comment t’expliquer 
mais il y a eu un incendie et toute la maison a brûlé. Ma 

mère n’arrive pas à s’en remettre et mon père ne sait 
pas comment il va payer les dommages. Ma chambre, 

mes livres, mon ordinateur, tout a brulé ! C’est à cause 
de ce voisin qui est fou. Bon ben… On se verra l’année 

prochaine... Désolée,  

Abigail » 
 

Berfin Berber et Albina Toumarkine, 4A 

Un tien vaut mieux que deux tu l’auras... 

Emre Altan, 6B - Défi lecture « Ne vous disputez jamais avec un spectre », Gudule 
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Entre trois continents 

« 16 avril 

Coucou les filles ! Vous allez bien ? Moi pas du tout ! 
Le petit copain de ma mère continue  à m'énerver... Ils 

sont fous l'un de l'autre ! C'est insupportable ! Le pire, 
c'est qu'il vit avec nous et il me vole ma mère ; on n’a 

plus de temps ensemble de mère à fille... Je n'ai 

vraiment jamais aimé l'amour. L'autre jour ils m'ont 
invité au cinema pour regarder avec eux  « Titanic » ! En 

plus avec le copain de ma mère ! Moi Titanic ? Mais ils 
sont fous ! Je vais quitter la maison si ça continue ainsi ! 

Pour la pension ! Bon, je vais prendre l'air... Bisous. 
Daisy » 

 

« 16 avril 
Salut ! De mon côté, tout va bien. Ma mère et mon 

père sont allés en Espagne pour leur anniversaire de 
mariage, je serai seule chez moi pendant trois jours mais 

bon, c'est pas un problème. Mon chat sera avec moi. Ils 

m'ont aussi laissé assez d'argent pour que je puisse 
commander ce que je veux chaque jour. Daisy, ne sois 

pas si pessimiste, si en plus c'est à cause du bonheur de 
ta mère… Au lieu de te rebeller contre ta vie, profites-

en ! Va voir le meilleur film romantique de tous les 
temps ! Cultive-toi donc un peu ! Libère-toi de cette 

énergie négative ! Allez, je vous embrasse. La litière de 

mon chat ne se nettoie pas elle-même.  
Pink » 

 
« 16 avril 

Salut les filles !! J'ai une nouvelle à vous raconter, j'ai 

un nouveau petit ami, très mignon !! On sort depuis 2 
mois. Je pense que c'est sérieux cette fois-ci. Daisy s'il te 

plait ne te fache pas contre moi, je sais que tu es contre 
l'amour mais je lui fais confiance, il va pas me rendre 

triste.  

Vous avez vécu plein de choses ! Daisy, essaye d'etre 
contente pour ta mère. Pink, fais attention à toi ce n'est 

pas si facile de rester seule à la maison. Est ce qu’on 
peut se retrouver un jour ? Vous me manquez beaucoup. 

Bisous.  
Jyotendra » 

 

« 18 avril 
Coucou ! 

Jyotendra, lorsque j'ai lu que tu es de nouveau en 
couple je me suis fâchée... Je ne veux pas que tu 

souffres lorsque que vous allez vous séparer... Bon, tu 

sais très bien ce que je vais dire d'autre, donc pas la 
peine de dépenser mon énergie pour des histoires 

d'amour qui se terminent toujours mal. Pink, tu me 
manques beaucoup ! Mais ne me parle pas d'amour ! A 

propos, le petit ami de ma mere l’a demandée en 
mariage ! Et évidemment, elle a accepté par 

amouuuuuur. On ne pourra pas se revoir pour quelques 

années malheureusement... Je suis vraiment déçue et 
désolée... 

Daisy » 
 

« 18 avril 

Chéries, 

Un voleur est « presque » entré chez moi hier. Je 

m'étais endormie dans le salon en lisant, et il était trois 
heures et demi du matin quand je me suis réveillée en 

entendant un bruit qui venait de la porte. Sur la pointe 
des pieds, je m'en suis approchée pour regarder à 

travers le trou. Et devinez ce que j'ai vu ! Un homme, 

vêtu entièrement de noir, essayait de faire passer un 
objet dans la serrure. J'ai donc crié « Au Voleur ! » et 

l'homme s'est tout de suite enfui. Mais j'ai toujours peur. 
Je mets des chaises et la table de la salle à manger 

devant la porte avant de dormir et je dors dans le salon, 
au cas où il me faudrait me réveiller, en cas de situation 

dangereuse mais je surmonte le choc peu à peu. 

Franchement, Daisy ! Qu'est-ce-qui t'arrive ? On dirait 
que tu refuses de sentir quoi que ce soit. Que t'as fermé 

ton coeur à toute émotion qui risque d'y pénétrer. Je 
vois pas non plus pourquoi on ne pourra pas se revoir 

« d'ici quelques années ». Il y a un tas de moyens pour 

qu'on puisse se rencontrer. 
Jyotendra, je voudrais en savoir plus sur ton nouveau 

copain, malgré les protestations (que je vois arriver) de 
Daisy. Il s'appelle comment ? Est-ce qu'il a notre âge ? 

Raconte-nous.  
Bref, je vais me coucher dans une demi-heure, donc je 

ferais mieux de prendre mes précautions pour la nuit. Je 

vous embrasse, xoxo. 
Pink » 

 
 « 19 avril 

Il s'appelle Ahmet, il est né en 1997, il est très cool et 

intelligent et mignon, il est turc mais il respecte 
ma religion et en plus il interesse beaucoup à la culture 

Indienne, je pense je suis amoureuse de lui. Tu  peux le 
rencontrer si tu viens chez moi… Daisy,  je pense les 

mêmes choses que Pink, tu es très égoiste. Pink, t'es 

serieuse là ???? Je t'avais dit de faire attention ! 
Oui je veux absolument vous voir, vous  me manquez 

beaucoup peux-tu faire quelque chose pour qu'on se 
reunisse. Bisous.  

Jyotendra » 
 

« 21 avril 

Bonjour mes amours ! Pink, je suis si soulagée que tu 
aies pu échapper au voleur. On dirait que tu nous 

racontes un film ! J'ai lu ton mail juste avant de dormir 
et j'ai eu des frissons ! Mais bon, je n'avais rien à 

craindre ça tu sais très bien que le fiancé de ma mere 

est assez fort ! D'ailleurs, je commence a bien l’aimer, il 
est cool, en fait ! Si j'ai eu des histoires ? Oh, mais tu 

sais déjà tout sur moi tellement que je n'ai besoin de 
rien dire malgre nos distances... Jyotendra, bon j'espère 

que tu es heureuse avec ton copain mais fais 
attention ! Moi, ces jours-ci,  je suis vraiment 

surchargée ! J'ai mes cours, le mariage de ma mère, la 

semaine prochaine mes cousins viendront donc il faut 
que je termine tout avant qu'ils arrivent pour passer plus 

de temps avec eux... Je vous embrasse très fort, à 
bientot mes chéries ! 

Daisy » 
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Naissances 

Isabelle et Stéphanie ne se sont pas vues depuis cinq 
ans. Un jour Stéphanie retrouve le mail d’Isabelle sur 
Facebook… 
 
« Chère Isabelle, 

…Tu devrais voir Los Angeles, c’est magnifique. Je 
vais dans une école 100% anglaise, à Beverly Hills. Et 

comme j’ai de très bonnes notes ce trimestre, on m’a 
acheté un chien, Cookie. Je voulais te dire que je 

viendrai te voir pendant les vacances de printemps, le 

3 mai. Tu m’as beaucoup manqué, les pique-niques 
qu’on faisait ensemble avec le beau temps… Ah les 

belles journées ! 
Stéphanie, ta meilleure amie » 

 

« Chère Stéphanie, 
Très contente de ton retour à Paris. Tu m’as 

tellement manqué… Sais-tu que j’ai une chienne, 
Jessy ?  J’ai  hâte d être le 3 mai. On pourra aller voir 

la Tour Eiffel. On pourra faire ce que tu veux ! Viens 
vite ! Ton amie, Isabelle » 

 

« Merci de m’avoir accueillie chaleureusement. Mais 
j’ai adoré ta surprise ! M’emmener au jardin du 

Luxembourg en me bandant les yeux… tu te 

souviens ?? Quel bonheur quand j’ai vu le grand jardin 
où on faisait des pique-niques ensemble et ce drap où 

étaient posés des aliments bien frais et mes plats 
préférés ! Et tout ça, préparé rien que pour nous !  Et 

comme si ça ne suffisait pas, une demi-heure plus 
tard, j’ai vu mon ex petit copain Lorenzo que tu avais 

invité. Merci pour tout, Isabelle, j’espère te voir aux 

Etats-Unis très bientôt. Ta Stéphanie, ta meilleure 
amie » 

 
3 mois plus tard… 
« Chère Stéphanie, tu devrais voir les chiots ! Ils sont 

très mignons ! Lili et Dico sont les plus gourmands. 
Regarde, j’ai envoyé un fichier où tu trouveras leur 

photo à la  naissance et une autre que je viens de 
prendre tout à l’heure. Tu les montreras à leur père ! A 

bientôt, je t’aime Isabelle » 
 

Karlina Kegecik et Mélanie Candan, 4A 

« 21 avril 
Les filles, je suis tellement contente ! Mes parents 

sont de retour et ils ont décidé une chose pendant 

qu'ils étaient en Espagne : on y déménage pour une 
année ! Ça va être TROP BIEN. On va vider 

l'appartement dès la fin de l'année scolaire et on y va 
pendant les deux semaines de vacances qui arrivent 

pour choisir une maison. Ils disent qu'on a besoin de 
changement de temps en temps. Tout à fait d'accord. 

En plus, je pourrai apprendre à parler espagnol. 

Wihouuuuuu!! Au sujet du voleur... Je leur en ai pas 
parlé. Je leur dirai plus tard (peut-être en Espagne 

dans deux semaines, hihihihihi). Merci à vous aussi de 
vous être inquiétées. Jyotendra, chérie, franchement, 

je te félicite d'avoir fait durer une relation 

si longtemps (comparée aux anciennes 
que t'as vécu). Un turc, tu dis ? Bon choix 

mon amie. Bon choix. J'ai entendu dire 
qu'ils sont assez fidèles. Finalement t'as 

raison, Daisy. Avec tout ce temps qu'on 
n'a pas, ça va être difficile de se retrouver 

(je viens juste de réaliser qu'on habite 

dans 3 continents différents). Mais  je 
crois fort en notre amitié. Je suis contente 

pour toi. Tu vois enfin que c'est pas si mal 
que ça de faire partie d'une vraie famille. 

Complète. Je souhaite le meilleur des 

mariages à ta mère. Pour ma part, je 
serai incapable de vous écrire jusqu'à ce 

que je revienne d'Espagne pour la même 
raison que toi, Daisy. Je vous fais de gros 

câlins et je vous embrasse. Vous me 

manquez. xxx  
Pink » 

 

« 21 avril 
Salut les filles !! Je suis trop contente car vous 

commencez d'essayer de me comprendre ! 

Daisy enfin tu commences à aimer cet homme, je suis 
sûre qu’il est très sympa, sinon ta mère ne l'aimerait 

pas non ? Fais- moi confiance, tout va être bien. Je 
suis très contente avec Ahmet, oui il est très fidèle et 

on est heureux, on se dispute jamais, pourvu que ça 
dure toujours ! 

Mes examens commencent...  

À dans quelques années… Bisous,  
Jyotendra » 
 

Emine Ciger, Ipeksu Keles et Myriam Baitieh, 4B  

Romane Im, 5C - Défi lecture  
« Poil de carotte », Jules Renard 
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- Oh Jean cela fait longtemps que je ne t’ai pas vu, 

comment va ta vie ?       
- Bien, mais elle irait mieux si tu me rendais les cinq 

euros que je t'avais prêtés la dernière fois que l'on s'est 
vus. 

- Nom de dieu, tu n'as pas du tout changé ! C'est 

énervant  quand même !  
- Arrête de me critiquer ! Tu me déçois... Alors qu'est 

ce que tu as d'intéressant à me raconter ? 
- Je suis maintenant le patron d'une très grande 

entreprise, « Microsoft »'. L'été dernier, j'ai loué la tour 

Eiffel pendant 2 mois. Et maintenant je voudrais 
l’acheter. Et toi as-tu-quelque chose d'intéressant a me 

raconter ? 
- Cela me semble un peu bizarre car moi aussi je 

travaille à « Microsoft » ! 

- Ah oui, et à quel poste ? 
- Je suis aussi le patron ! Intéressant, non ? 

 
Kenan Okumuş et Tan Gezeroğlu, 4B 

Petits mensonges entres amis 

« Sachiko, je suis enfin arrivée à Fukuoka. À première 

vue la ville a l'air sympa même si elle est bien plus 
petite que Tokyo. Ma grand-mère habite aux alentours 

de Fukuoka, je vais devoir prendre un taxi,  elle ne peut 
pas venir me chercher car elle est très occupée avec son 

hôtel. J'ai hâte de la rencontrer même si ma mèrenn'a 

pas d’elle un bon souvenir. Le loyer était trop cher à 
Tokyo, ma mère a donc trouvé un studio mais bien trop 

petit pour deux ; je vais donc vivre chez ma grand-
mère. Dis-moi plutôt comment ça se passe à Tokyo ? Je 

te souhaite une bonne rentrée.  
Grosses bises, Ohana alias ta meilleure amie » 

 

« Ohana je suis contente que tu sois arrivée !! Pour la 
rentrée nous avons reçu nos nouveaux uniformes. Et 

moi aussi j'ai déménagé ! Je suis plus proche de l'école 
et on a un jardin. J'ai une super grande chambre !  

Tu me manques,  Sachiko » 

 
« Sachiko chérie, toi aussi tu me manques mais on 

essayera de se voir. J'ai reçu beaucoup de mails de 
Tohru mais je n'ai pas eu le temps de lui répondre. Je 

suis contente pour ton nouvel uniforme, je recevrai le 
mien trois jours avant la rentrée. Je te disais donc que 

j'avais hâte de rencontrer ma grand-mère, je me 

demande si je n'ai pas parlé trop vite. Je n'ai jamais vu 
une femme aussi odieuse et sévère, à peine je suis 

arrivée qu'elle m'a confié un poste de servante, alors 
que je n'ai jamais travaillé dans un hôtel en kimono. 

Heureusement, je me suis liée d'amitié avec une autre 

servante du nom de Kyoko. 
Bisous, Ohana » 

 
« Ohana, tu vas apprendre à connaître ta grand-mère. 

Et un hôtel avec un kimono, c'est génial ! Tu as 

vraiment beaucoup de chance! Peut-être que je pourrai 
venir te voir à l'hôtel ? Hier, j'ai rencontré une fille qui 

s'appelle Neko, elle est très sympa mais bizarre, elle est 
très belle et elle dessine super bien, mais bien sûr Tohru 

est jalouse. 
Bonne chance avec ta grand-mère. Sachiko. »  

 

« Sachiko, j'aimerais tellement que tu aies raison sur 
ma grand-mère mais impossible de savoir si elle a un 

peu d'affection pour moi !  Maintenant je comprends 

pourquoi ma mère et elles sont fâchées. Je me suis vite 

habituée à mon kimono surtout qu'il est joli, orange 
avec des fleurs violettes dessus. Au pied d’une colline, 

l’hôtel est entouré de cerisiers, c'est vrai que ça donne 
envie d'y habiter mais seulement en tant que client.  

Tu me disais donc que tu avais rencontré une fille du 

nom de Neko, belle, sympa et qui dessine bien… tout 
pour plaire quoi. Elle serait pas aussi excellente élève et 

tous les lycées ne seraient amoureux d'elle ? Sais-tu si 
elle sera dans la même école que toi ? Je suis contente  

que tu te fasses une nouvelle amie. 
Gros bisous, Ohana qui pense très fort à toi. » 

 

« Ohana, d’après moi,  ça va s'arranger avec ta grand-
mère, tu sais tous les vieux sont comme ça, t'inquiète 

pas, ça va s'améliorer. Et je suis contente que tu ais 
trouvé une amie, avoir des amis, ça aide ! Ton kimono 

me plaît beaucoup… j'adore le violet ! Bon je te laisse 

j'ai encore beaucoup de cartons à défaire. 
Au revoir, Sachiko. »  

 
« Sachiko, Je vois que ton déménagement avance 

rapidement, moi je partage ma chambre avec Kyoko. A 
propos  de l'auberge, je sais que c'est rare d'aimer faire 

la servante, mais ça commence à me plaire et puis les 

gens qui  travaillent ici sont vraiment très gentils. En fait 
le lieu est agréable, je l’aimerais encore plus si la 

patronne n'avait pas si mauvais caractère. 
J'ai aussi appris que je serai dans la même école que 

Kyoko, c'est super. Elle m'a fait fait visiter les alentours 

de la commune, c'était magnifique, les cerisiers sont en 
pleine floraison ; elle m'a aussi montré le minuscule 

temple. Il était très joli, rien à voir avec celui de Tokyo, 
immense et bondé, celui-là était vide. 

Bien je dois me remettre au travail, bisous. Ohana »  

 
« Ohana, je n'en peux plus d'inventer des mensonges 

pour faire croire que tout va bien. Mais tu ne peux pas 
comprendre car la chance te sourit tout le temps ! Neko 

est une peste qui me fait passer pour une cruche, ce 
n'est vraiment pas juste car je ne mérite pas ça. Quelle 

malchance, mon prénom signifie « bonheur » mais je ne 

connais plus ce mot depuis que tu es partie. J'espère 
que tu me comprends… 

Ta meilleure amie qui a besion de réconfort, Sachiko » 

Au pays du soleil levant 
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Alex et Channel, ou l’union des contraires 

Channel et Alex s’étaient rencontrées lors un camp 
d’été en Irlande. Il est vrai que leurs caractères étaient 
différents mais elles avaient pu s’entendre. Le camp 
d’été était terminé, elles s’étaient séparées mais ne 
devaient pas perdre le contact... 
 
A 15 ans, Alex Palmer vit à New York mais maintenant 

elle est au Pôle Nord, elle rend visite à son grand-père, 

un scientifique, qui observe la vie des phoques. Ce 
matin, quand Alex s’est levée, elle a eu envie d’envoyer 

un mail à son amie Channel. 
« La vie est très dure ici. Pas d’aliments congelés, alors 

on est obligés de manger tout le temps du poisson, et 

tu sais que je suis végétarienne ! Tu voudrais venir à 
New York quand j’y retournerai et rester chez nous ? De 

toute façon tu vas là-bas- tous les mois ! Gros 
bisous… » 

 

« Salut AlexANDRA ! D’accord je sais que tu n’aime 
pas qu’on t’appelle comme ça, tu es la fille 

aventureuse ! A Paris, il pleut maintenant ! 
Alors je ne sors pas de la maison ! Je ne 

veux pas me salir quand même ! En plus je suis allée 
chez le coiffeur hier ! Que mes cheveux sont beaux, tu 

devrais les voir ! Ah ! Tu ne sais pas quel terriblement 

événement m’est tombé dessus là-bas ! On m’a mis du 
vernis NOIR ! Horrible ! Je voulais du rose ! J’ai essayé 

d’effacer le vernis mais il y a des tâches noires qui sont 
restées sur mes ongles ! Bon, je sais qu’en lisant ça tu 

va rigoler, mais je suis sérieuse ! A propos de ton 

invitation… je ne sais vraiment pas Alex. Je ne veux pas 
te blesser mais ta maison… est-elle hygiénique ? Tu 

m’avais parlé de tes animaux, les chiens, tortues, 
oiseaux, poissons ! Un zoo quoi ! Mais si tu veux tu 

peux venir chez moi ! Bisous, bye ! »  

 
 « Eh, Louis Vuitton ! Arrête de m’appeler Alexandra, 

sinon je vais t’appeler Louis ! Tu es obligée de venir, 
Channel ! J’ai supporté tes caprices pendant deux 

semaines au camp, tu me dois bien ça! Je voudrais bien 
te faire visiter la ville mais je suis sûre que tu voudrais 

faire les boutiques à la place, alors je te promets que je 

les ferai avec toi ! J’achèterai même une jupe ! Regarde 
ce que je sacrifie pour toi ! En parlant de tes caprices, 

tu te rappelles comment on s’était rencontrées ? Ahaha, 

c’était le  jour le plus comique que j’aie jamais vécu ! Tu 

me manques beaucoup ! Réponds-moi vite » 
« …Le jour de notre rencontre, le pire jour de ma vie ! 

LE premier jour du camp, même la première heure ! 
Tout le monde (sauf toi) s’était regroupé autour du lac 

pour faire connaissance avant d’aller dans les chambres. 

Chacun se levait pour se présenter et c’était mon tour. 
Je disais que mon prénom était Channel parce que ma 

mère adorait la marque Chanel, elle pensait que c’était 
la marque parfaite ! Quand elle a vu que sa fille était 

plus parfaite que la marque, elle voulu changer mon 
nom mais c’était trop tard. Alors que j’avais à peine 

commencé à raconter ma merveilleuse enfance, tu es 

venue en courant et en transpirant (j’étais DEGOUTEE) 
et tu as tout gaché ! » 

 
Face à l’écran d’ordinateur, Channel se souvient de ces 

premiers moments…. 

« Désolée je suis en retard. Est-ce que je peux vous 
rejoindre ? avait dit Alex 

- Surtout ne te gêne pas, continue à 
m’interrompre !  

- Pardon mais je me suis excusée ! Tu n’es pas la 
reine ! 

- Bon, avait soupiré Channel, assieds- toi et écoute ma 

fabuleuse histoire ! Mais d’abord donne-moi ce sac rose 
avec des paillettes dessus, derrière toi ! » 

Elle s’était retournée  vers les autres et avait dit : 
« Je sais,  mon sac est une merveille ! 

- Ahh ! Tu parles de ce terrible sac de snob ! OK, 

ATTRAPE ! » 
 

Tandis qu’elle se rappelait  cette journée, les poils de 
Channel se hérissèrent. Elle ne voulait plus penser à 

cette histoire... 

« D’accord je vais venir chez toi, tu m’as convaincue, 
mais ma mère a dit que je devais apporter un sac 

rempli de lingettes ! » 
 

En lisant la fin du mail de Channel, Alex bondit de sa 
place et commença à danser. Elle se calma et se mit à 

écrire : 

« Je suis folle de joie ! Merci beaucoup !» 
Elle n’espérait pas retrouver son amie  après tant de 

temps et se rappela le moment le plus amusant de leur 

« Sachiko, je ne connaissais pas ta situation, mais 

pourquoi ne m'as tu rien dit ? Tu n'avais pas confiance 
en moi, pourtant on est les meilleures amies, non ? Je 

pensais vraiment que tu te serais confiée à moi dès le 
départ. Je ne vais pas te cacher que je suis vexée, si 

c'est toute la confiance que tu me donnes… pourquoi 

sommes-nous amies ?  
Moi, je vais te dire ce que je voulais te confier ; J’ai 

appris par Kyoko que depuis que je suis arrivée à 
Fukuoka l'atmosphère se serait détendue. J'ai aussi  

remarqué que malgré ses grands airs sévères, ma 

grand-mère tenait à toutes les personnes autour d'elle, 
elle qui semblait si inaccessible la première fois que je 

l'ai vue. 
Ohana 

PS: ne t'inquiète pas, nous sommes toujours amies, 

on se réconciliera la prochaine fois » 
 

Lucie Rouxel et Amaia Etchébarne, 4B 

Romane Im, 5C - Défi lecture  
« Poil de carotte », Jules Renard 
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« ...Davil, j'ai eu beaucoup de soucis. Mes parents 

sont morts dans un accident de voiture. J'étais moi 
aussi dans cette voiture pendant l'accident. Mais j'ai 

réussi à m'en sortir grâce à mes nouveaux dons. Je 
sais que cela paraît très étrange, mais j'ai des pouvoirs. 

J'aide les gens grâce à ces dons.  

Tu me manques. Angela » 
 

« Angela, 
Tout d'abord, je n'arrive pas à 

comprendre pourquoi tu n'as pas 
répondu à ma dernière lettre que je 

t'avais envoyée. Mais je pense que 

tu ne l'as même pas lue à cause de 
Paul, que tu m'avais préféré. Autre 

chose, tu es sûre que tu as des 
dons magiques ? Et comment les as

-tu acquis ? Comment s'est passé 

l'accident ? Je souhaite qu'on 
redevienne amis comme avant. 

J'espère que cet avare de Paul, est 
mort, ou que vous vous êtes 

séparés, ou bien qu'il est sorti de ta 
vie. Même si tu ne m'appréciais 

pas, moi je t'aimerais pour toujours. 

Mais j'en ai assez de devoir 
attendre ta réponse.  

Impatiemment. Davil. » 
 

« Davil, 

Effectivement, j'ai eu beaucoup de 
retards dans mes réponses d'avant 

car Paul m'empêchait de lire tes 
messages. Je suis plus que sûre 

d'avoir des pouvoirs. Je vois que tu 

te poses beaucoup de questions 
alors je vais te raconter l'accident. 

Nous roulions, mes parents et moi, 
en voiture, en direction d’un 

restaurant mais tout d'un coup je vis un camion 
fonçant droit sur nous, j'ai crié et fermé mes yeux pour 

moins ressentir la douleur du choc, mais quand je les ai 

ouverts, j'étais sur le trottoir, devant moi notre voiture 
brûlait dans les flammes avec mes parents à 

l'intérieur... C'est à cet instant que je sus que je 
possédais des pouvoirs car j'avais réussi à m'éclipser 

de la voiture et donc j’avais survécu !!! 

Bien à toi. Angela. » 

 

« Ma bonne amie, 
Tu as complètement raison de quitter cette affreuse 

personne, mais je ne comprends toujours pas comment 
tu es tombé amoureuse de cet horrible, dégoutant, 

terrible  personnage. Je ne sais pas comment décrire 

ce minable. 
Mais 

maintenant 
toi et moi 

nous serons 
ensemble 

comme 

j'avais prévu. 
Je suis triste 

pour tes 
pauvres 

parents mais 

comme ça 
nous serons 

plus 
tranquilles 

nous deux. Et 
je suis très 

heureux que 

tu aies des 
pouvoir 

surnaturels, 
tu les 

partageras 

avec moi, 
n’est-ce pas ?  

Tu me 
manques, 

mon ange. 

Davil. » 
 

« Daniel, 
Je n'arrive 

pas à croire que tu oses abuser de moi pour ton propre 
compte et surtout dire que ce sera mieux sans mes 

parents ! Tu me fais tellement pitié... Tu ne mérites 

même pas que je te réponde, crapule! Tu n'es qu'un 
pauvre égoïste cupide. 

Adieu. Angela. » 
 

Melissa Murat et Nadine Fansa, 4B 

Pouvoirs 

« Attrape, avait dit Alex 

- Non je ne peux pas ! » cria Channel 
Mais c’était trop tard, Alex avait déjà jeté le sac. Elle 

l’avait jeté tellement fort que Channel s’était reculée  
pour l’attraper mais elle était tombée dans le lac ! 

« Au secours », cria Channel 

Tout le monde mourait de rire ! Quand plus tard 
Channel avait appris qu’Alex était sa camarade de 

chambrée, elle avait failli devenir folle ! Alex se mit à 

rire, termina son e-mail et l’envoya. Puis elle alla près  
de son grand-père pour l’aider à préparer le dîner. 

Comme vous le voyez, avoir des caractères opposés 
n’empêchent pas l’amitié et la rendent même 

amusante. 
 

Yasemin Buharali et Leyla Akçura, 4B 

Jeanne Meunier, 5D - Défi lecture 
« Poil de carotte », Jules Renard 



 

20 La fête interrompue 

« Bonjour Cruella, 
Excuse-moi de ne pas t'avoir donné de mes 

nouvelles car j’étais très occupée par mon travail. 

Comme tu le sais, je suis directrice du Baueur II 
Palazzo à Venise, au bord de la lagune. C’est un hôtel 

magnifique, le bâtiment date du 18e siècle. Il est situé 
à 3 minutes à pied de la place Saint-Marc. La 

décoration des chambres est faite avec de riches 
étoffes, des miroirs dorés et des lustres en verres de 

Murano.C’est le luxe quoi… 

Le Carnaval de Venise 
commence dans quelques 

jours et beaucoup de 
touristes sont déjà arrivés. 

Nous avons en ce moment 

Penelope Cruz, qui est là 
avec son boyfriend mais 

chut… ! J’ai hâte de te 
raconter ça de vive voix et 

de te faire découvrir Venise 
au mois de mars. 

A plus, bisous. Blaguelle » 

  
« Salut Blaguelle, 

Actuellement je suis à 
Singapour, je tourne mon 

prochain film avec Brad Pitt 

et Angelina Jolie, je te laisse 
deviner le titre. Il me reste 

normalement 2 semaines de 
tournage. Je te communique 

mon jour et mon heure 

d’arrivée le plus rapidement 
possible. Tu as un très bel 

hôtel .Tu dois avoir 
beaucoup de travail pour 

gérerer ton personnel, parce 
que je sais que tu es 

exigeante et consciencieuse. 

Tu passeras le bonjour à 
Penelope. J’ai déjà tourné 

avec elle en Espagne. J’en garde un très bon souvenir. 
C’est une bonne vivante comme toi. Je te laisse, j’ai 

Angelina qui me fait un caprice. 

Bisous. Cruella » 
 

« Hey Cruella,  
Oh ! Quelle chance ! Si tu as le temps de m’envoyer 

des photos de tournage, je serais très heureuse. Pour 
le titre je dirais Mr&Mrs Smith 2. Bon courage. 

A très bientôt. Blaguelle » 

 
« Bonsoir chérie, 

Oui, Angelina et Brad sont de très bons acteurs mais 
ils ont des caprices de star et c’est difficile à gérer. Elle 

veut de la banane séchée, dans sa loge et  ne boit que 

de l’eau d’Evian… 
Hier c’était la Saint-Valentin et avec mon mari Arthur 

on a diné dans un restaurant très chic de Singapour 
en haut de la plus haute tour. On avait une vue 

superbe, c’était magnique. Ça faisait longtemps qu’on 

n’avait pas passé du temps ensemble car il était 
toujours occupé. Il revient de New York oû il a réussi 

une grosse affaire. Il a défendu des financiers. Et oui, 

pour le titre, tu as bien deviné ! 
A bientôt, Cruella » 

 
« Salut Cruella, 

Ah ! Quelle belle ville Venise pour fêter le Saint-
Valentin. Le soir du 14 février, avec Jack, on a passé 

une soirée romantique au 

bord de la lagune avec des 
violonistes. La surprise de la 

soirée fut sa demande en 
mariage que j’acceptai. Il 

m’offrit une bague de 

fiançailles en diamant… 
Nous avons beaucoup bu 

pour fêter cet événement, 
j’ai tellement bu de ce 

délicieux champagne 
français «Veuve Clicquot » 

qu’en fin du repas, j’entamai 

un strip-tease devant Jack, 
un peu gêné. Le lendemain 

matin au réveil, Jack me 
raconta la fin de la soirée 

qui pour lui fut très 

amusante. Et pour moi… le 
trou noir ! 

Veux-tu être mon témoin ?? 
Mais attention je veux que 

ta robe soit assortie à ma 

robe de mariée… Avec des 
grosses fleurs multicolores… 

Non je rigole…  
J’espère que tu accepteras. 

Je suis la plus heureuse des 
femmes !  

A bientôt chérie ! 

Blaguelle » 
  

« Bonjour, 
Que de bonnes nouvelles ! Je te félicite. Bien sûr que 

j’accepte, et fais-moi confiance pour la robe. A quelle 

date pensez-vous vous marier ? Je suis désolé je n’ai 
pas eu le temps pour les photos. J’ai pris mon billet, 

j’arrive donc le 16 mars à 10h25 à l’aéroport. Je 
t’amène quelques surprises qui je pense te feront 

plaisir. Bonne journée, prend soin de toi ! » 
 

« Chère Cruella, 

J’ai une mauvaise nouvelle à t’annoncer, Jack a eu 
un grave accident de la route, il est décédé de ses 

blessures à l’hôpital. Je suis effondrée, j’ai besoin de 
toi pour me soutenir dans cette dure épreuve. Tu sais 

que je n’ai plus de famille et tu es ma meilleure amie. 

Appelle-moi vite, je t’en supplie.  
Je t’embrasse tendrement. Blaguelle » 
 

Kayla Keşişyan = Cruella,  
Ariana Ohanyan Çakı    r = Blaguelle, 4B 
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21 Une ourse 

Envy a déménagé à Marseille et Jean, lui, est resté à 
Paris. Il envoie un email à Envy en lui proposant de 
devenir son ami. 
 
« Chère Envy, 

Je suis Jean, on était dans la même classe de 4e. Je 
voulais juste savoir si tout allait bien et être ton ami 

même si on ne s’entendait pas très bien. » 
 

« Jean, 

Désolée mais je n' ai 
pas le temps de 

bavarder ou de faire 
une correspondance 

avec toi. Si ça te plaît 

autant de discuter avec 
moi, alors appelle moi 

au 09700012. » 
 

« Envy, 
Ne le prends pas mal 

mais j'ai trouvé ton 

email un peu sec. Bon, 
parlons de bonnes 

choses, je viens à 
Marseille pour les 

vacances d'été (dans 

trois jours). Note : tu 
peux aussi m'appeler au 

050032052 
 

« Jean, 

Tu viens à Marseille ? 
Intéressant... En tout 

cas, ne compte pas sur 
moi pour libérer la 

maison, il faudra trouver 
un logement... » 

 

Deux jours sont passés, 
Jean est arrivé et 
rencontre Envy dans la 
rue... 
« Tiens, Jean 

- Salut Envy, je suis 
super content de te 

voir ! Comment vas-tu ? 
- Bien, comme toi... 

- Oh ! Super! Merci pour 
l'accueil grandiose, j'ai 

fait tout ce trajet pour 

te revoir et tu ne te 
donnes même pas la 

peine de sourire ! 
- J'accueille les gens 

comme je veux ! 

- Tu peux quand même 
faire un effort ! De toute 

façon, j'ai d’autres amis 
ici... alors salut ! 

- Très bien, moi ça me 

va ! Vas-y disparais de ma vue ! » 
 

Jean et Envy se quittent et Jean rencontre son ami 
Thomas dans un supermarché. Manque de chance, 
Envy va aussi faire ses courses au même endroit. En 
voyant Jean, Envy est prise de remords et se sent bien 
seule... Mais il est bien tard... 
 

Melis Sarıoğlu : Envy, Rémi Olivet : Jean, 4B 
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Le 1 mars 2002 

Bonjour Kerem, 
Comment va la Suisse ? Moi, je suis à Moscou. Je 

suis content de mon équipe CSK Moscow. Je pense 
que j'ai été très bien accueilli ! Et toi, es-tu content de 

ton environnement ? Moi, je ne comprends même pas 

un mot de russe. 
A plus tard, Sinan 

 
Le 2 mars 2002 

Mon cher grand frère, 
Je vais bien, et toi ? Aujourd'hui, c'était mon premier 

jour  dans  le  lycée  français  à  Bern,  j'ai  fait 

connaissance avec de nouveaux amis qui sont très 
sympas. Mais le problème, c'est que je ne connais pas 

l'allemand et quand mes amis parlent en allemand 
dehors, je ne comprends rien ! Je suis content que tu 

aies été très bien accueilli et je te souhaite bonne 

chance pour toi et ton équipe ! 
Bisous, Kerem     

 
Le 3 mars 2002 

Salut Kerem, 
Je suis très heureux d'entendre que tu vas bien ! 

Moi,  on  m'a  appris  que  «  bonjour  »  se  dit 

« privetstviye » en russe. Tu t'imagines que même 
dire « bonjour », c'est si dur ! Moi, je m'entraîne 

chaque jour avec l'équipe. Samedi on aura un match 
contre Khimki. Je comprends pas un mot russe à part 

«  bonjour  ».Surtout,  ne  te  sens  pas  exclu  de 

l'allemand. Tu peux continuer à m'écrire. 
Au revoir, Sinan 

 
Le 4 mars 2002 

Bonsoir, 

Merci ! Je te souhaite d'avance bonne chance pour 
ton  match!  Moi  aussi,  je  commence  à  apprendre 

l'allemand.  J'ai  appris  aujourd'hui  comment  dire 
« bonjour », « bonsoir », « à plus ». Je me suis fait 

aussi des amis dans mon quartier. Avec mes amis, 
nous avons trouvé un chaton qui est très mignon mais 

il est en mauvaise santé. Chaque jour, on lui apporte 

des restes de nos plats pour le nourrir. J'adore les 
chats ! C'est bon, je commence à m'habituer à ma 

nouvelle vie à Bern. 
Tschüss (à plus en allemand), Kerem 

 

Le 5 mars 2002 
Merci « Brat » (petit frère en russe) 

C'est  très bien, moi  aussi  j'aime les chatons. En 
parlant d'animaux, moi, j'ai acheté un petit chien, il 

est très mignon. Ce matin, je suis allé au Kremlin, 
c'était magnifique. J'ai pris plein de photos. Mes amis, 

m'ont appris plein de mots de base en russe. Moi 

aussi, je commence à m'habituer à Moscou, mais il fait 
très froid ! Le jour, ça va, mais la nuit ça descend 

jusqu'à -15,-20 degrés ! Cette nuit, il va faire -18 
degrés ! 

V boleye pozdnikh (à plus en russe),  

Sinan 
 

Le 6 mars 2002 
Salut, 

J'espère que tu t'habitueras très vite au froid ! Ici, à 
Bern,  hier,  il  a  commencé  à  neiger.  La  ville  est 

couverte  de  neige,  la  circulation  est  bloquée,  les 

écoles sont fériées. Dans mon quartier, avec mes amis 
ont fait des bonhommes de neige, des anges sur la 

neige et des batailles de boules de neige. C'est très 
amusant. On a mis notre chaton à l'abri,  dans le 

garage de mon ami. Je me suis aussi habitué à l'école, 

à mes professeurs. Cependant, notre professeur de 
sport est en train d'organiser une classe de neige. Ma 

mère  m'autorise  à  y  aller.  Je  pense  que ce  sera 
superbe de skier avec mes amis.  

Au revoir, Kerem 
 

Le 7 mars 2002 

Salut Kerem, 
Je m'habitue au froid de plus en plus vite, et toi, 

quand vas-tu aller skier ? Ah ! moi aussi, j'aimerais 
tant  skier.  Aujourd'hui,  on  a  notre  match  contre 

Khimki nos rivaux. Je n'ai pas pu t'écrire car on était 

en camp hier ; on s'entraînait sur les tactiques pour ce 
soir. Je suis très nerveux car c'est mon premier match 

pour le CSKA ! Nous, notre surnom, c'est les Red 
Army, le nom que portait l'armée soviétique. Et si tu 

viens dans nôtre bâtiment d'entraînement, la discipline 

soviétique y règne toujours, malgré les 23 ans passés 
après la révolution. Si tu veux suivre mon match tu 

peux regarder la chaîne Eurosport, le match, c'est à 
20h30. 

À plus tard, Sinan 
 

Le 8 mars 2002 

Guten Morgen (Bonjour en allemand), 
Je  te  souhaite  d'avance  bonne  chance  pour  ton 

match et pour Red Army. On va aller skier dans deux 
semaines. Le professeur a tout organisé. Il nous reste 

juste à patienter. Notre petit chaton va très bien. Il 

s'est habitué à nous. N'aie pas peur, tu peux réussir. 
J'espère que tu t'habitueras très vite à la discipline. 

D'accord,  avec  maman,  on  va  te  regarder  à  la 
télévision. Je te resouhaite bonne chance. Envoie-moi 

de bonnes nouvelles.  
Au revoir, Kerem 

Avant propos :  
Par deux, envoyez-vous des mails en vous mettant dans la peau d’un personnage fictif dont vous 

révèlerez l’identité et la vie peu à peu dans votre correspondance. Les deux personnages doivent se 
faire part de leurs aventures dans un monde où ils ne maîtrisent pas correctement la langue. 

 

Sophie Atay 

Lettres entre Kerem et Sinan 
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Le 14 mars 2002 
Bonjour, 

On a gagné hier soir ! Quand le match a été fini tous 

les spectateurs criaient « pobeda » (victoire en russe). 
Le match était très excitant. La première période a fini 

20 à 18 pour nous, la deuxième 45 à 50 pour eux, la 
troisième 78 à 75 pour eux, à la quatrième période, on 

a gagné 97 à 95 avec la superbe performance de Milos 
Teodosic. Moi, j'ai mis 15 paniers, 10 bloqués et 5 

volés de ballons. L'atmosphère du stade était magique: 

partout c'était rouge ! Les spectateurs criaient « Red 
Army » en Russe. Ils ont toujours supporté l'équipe 

même quand on perdait. Je suis très content pour toi 
et aussi pour ton chaton. 

Au revoir, Sinan 

 
Le 15 mars 2002 

Bonsoir, 
Super ! Je suis très content ! Ma mère et moi, quand 

on vous a regardé à la télévision, on était très content 
et fier de toi et de « Red Army ». Il me reste une 

semaine pour la classe de neige. Je suis très excité ! 

J'ai tout préparé, mais pas ma valise. Le chaton, je 
pense que je vais le laisser chez mon ami Henry qui 

habite à côté de chez moi. Lui aussi, il s'occupe du 
chaton. D'ailleurs, Henry est mon meilleur ami, c'est 

une personne sérieuse et sympa. C'est un ami parfait 
pour moi. Je te souhaite d'avance bonne chance pour 

ton prochain match.  

Au revoir, ton cher frère Kerem 
 

Le 5 février 2003 
Bonjour Kerem, 

Je n'imagine pas comment une année est passée si 
vite.  Je  maîtrise  presque  le  russe  ;  au  début,  je 

comprenais rien. Je me rappelle comme si c'était hier 

quand j'ai quitté Bern. J'ai tellement envie de te revoir. 
Il reste seulement un jour, mais pour moi, d'un coup, 

un  jour  est  devenu  comme  une  année. 
À lundi, Sinan  

 

Le 6 février 2003 
Bonjour frère, 

J'ai hâte de te revoir. Je suis d'accord avec toi, une 
année  est  passée  très  vite.  Ne  t'inquiète  pas,  tu 

pourras aller voir « Red Army » de temps en temps. Je 
pense que ma mère t’autorisera. Ma mère a hâte aussi 

de te voir. Elle a toujours pensé à toi. Moi aussi, j’ai 

commencé à parler l'allemand. Viens vite ! 
A plus, Kerem  

Kerem Sayın et Sinan Kireşçi, 4C 

Amaia Etchebarne, 4B - Café littéraire  
« Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur »,  
Maurice Leblanc 
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05/02/13 
Salut Beril, 

Comment ça va ? Ça fait longtemps que l'on ne s'est 

plus parlé ! Depuis que je suis partie de Paris, n'est-
ce pas? Je ne suis pas sûre, mais bon. Je voulais 

t'écrire pour te dire qu'ici, à Londres, la vie est belle. 
Sauf que je n'arrive pas vraiment à comprendre leur 

accent. Je sais que l'on a appris l'anglais à l'école, 
mais  ici  c'est  tellement  différent  !!  Les  mots  se 

prononcent différemment et quand je commence à 

parler, les gens me demandent de répéter car ils 
n'ont  rien  compris  !!!  Mais  quand  même,  c'est 

tellement bien ici ! Chaque jour je prends le métro 
pour aller au travail qui, par chance, est tout près du 

Big  Ben.  Chaque jour  j'entends les  cloches,  c'est 

magnifique. Et toi comment ça va ?  
Ecris-moi vite, bisous, Lara. 

 
06/02/13 

Bonjour Lara, 
Ca va et toi, comment vas-tu ? Oui, tu as raison. 

Bonne chance, ma chère Lara mais comme tu es 

bonne  en  anglais,  tu  devrais  vite  t'habituer.  Au 
moins, tu connais la langue du pays dans lequel tu es 

allée, moi je ne sais même pas le suédois. Cela fait 
un mois que nous sommes arrivés à Stockholm et j'ai 

commencé l'école il y a deux jours; je vais dans une 

école  française  mais  pendant  les  récréations  ils 
parlent tous suédois ! Ici, les personnes ne sont pas 

très chaleureuses mais elles ont l'air de bien m'aimer; 
et  comme tu le  sais,  je  suis  très  timide !  C'est 

magnifique, il fait un peu froid mais à Paris non plus il 

ne faisait pas si chaud. Paris me manque beaucoup 
et toi aussi.  

Écris-moi le plus vite possible. Beril 
 

07/02/13 
Salut Beril, 

Toi aussi, tu me manques. Chaque jour que je passe 

à  Londres,  j'apprends  et  comprends  mieux  leur 
accent. C'est très intéressant de voir que deux pays 

qui ont la même langue officielle ne la parlent pas 
avec le même accent :D Je m'habitue à ma nouvelle 

vie. L'école est très agréable, il n'y a pas beaucoup 

de monde. Je me suis fait 2 amies : Andréa et Louise. 
Elles  sont  super  sympas.  Et  toi,  comment  ça  va 

l'école ? Ça se passe bien ? 
Bises, Lara   

 
08/02/13 

Chère Lara, 

Je suis heureuse pour toi, j'espère qu'un jour tu 
t'habitueras complètement à leur accent.  

Ça va, ça va; moi aussi, je me suis fait quelques 
amis : Anna, Manon et Victor, ils sont très gentils, 

j'espère que mon amitié avec eux va durer. Les cours 

se passent très bien, je suis toujours assez bonne en 
maths, j'espère que ça va continuer aussi. Je suis 

vraiment  très  concentrée  pendant  les  cours  de 

suédois, j'aimerais beaucoup savoir le parler car je 
veux comprendre ce que disent les élèves... 

Sinon, il fait toujours aussi froid ici, comment fait-il 

à Londres ? Donne-moi de tes nouvelles, bisous, Beril 
 

09/02/13 
Chère Beril,  

Le  temps  à  Londres  est  toujours  le  même :  il 
pleut  :)  Mais je  me suis  presque habituée à ça, 

comme à toutes les autres choses (l'accent, l'école, 

les amis...). Je voulais te demander, es-tu en contact 
avec nos amis à Paris ? En déménageant à Londres, 

j'ai perdu tous mes contacts; je me suis acheté un 
nouveau téléphone !! Il est super beau !! Bref je 

disais : si tu as leur adresse email ou leur numéro, tu 

peux me les envoyer ?  
Merci d'avance, bisous, Lara 

 
10/02/13 

Bonjour  Lara, 
Non, je suis désolée, j'ai perdu tous les numéros de 

nos  amis.  Mais  il  me  reste  celui  de  Marie  : 

064855475. Ici, il fait toujours aussi froid mais il faut 
que tu saches : pendant les cours je meurs de chaud 

et dehors je meurs de froid, pour mon corps c'est 
très  étrange...  J'ai  fait  la  rencontre  de  plusieurs 

personnes et je dois dire très franchement, certaines 

d'entre elles m'ont beaucoup plu. Tu me manques, 
écris-moi vite, Beril 

 
11/02/13 

Chère Beril, 

J'ai essayé de contacter Marie, mais, ça tombait 
toujours sur le répondeur. Si un jour j'arrive à lui 

parler, je lui demanderais les numéros de nos amis. 
Cependant, mon père adore son nouveau poste à 

l'entreprise InLaw !! Il dit que l'on a bien fait de 
déménager alors que moi, je préférais rester à Paris 

avec les autres :) Ma sœur  s’est inscrite au cours de 

ballet et elle adore ça !! Elle est tellement mignonne 
avec son petit tutu rose :D Moi, je n'ai jamais aimé 

ça, le ballet, je préfère : NOTRE NOUVEAU CHIEN ! 
Et oui, après avoir supplié mon père pour qu'il nous 

en achète un, on l'a eu !!!! Il s'appelle Noisette et 

adore les concombres !!! :) 
Bisous, Lara 

PS: (je n'ai pas le temps de continuer le mail, j'ai 
entraînement de volley) 

 
12/02/13 

Chère Lara, 

Oh ! Je suis ravie que vous soyez heureux ! Pour 
nous ça ne va pas très fort... Mon père est ravi de 

son travail mais on ne peut pas dire ça pour ma 
mère. Quel était le métier de ton père ? Ohh ! J'adore 

les chiens ! De quelle race est-il ? Quel âge a-t-il ? 

Nous  avons  acheté  un  chat  car  ma  mère  est 
allergique aux poils de chiens, il s'appelle Flocon, il 

est adorable ! 

Beril et Lara 
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Nos voisins ont une fille de mon âge et la première 

fois que nous nous sommes rencontrées, nous avons 
commencé à parler de nos chats, elle en a une 

appelée Pize, elle est d'origine italienne. Les deux 
chats ont commencé à jouer ensemble et je peux 

dire qu'ils s'entendent très bien ! 

Je commence à bien m'habituer au collège et les 
élèves font un effort en parlant en français devant 

moi et non en suédois. Et toi ça va le collège ? 
Bisous, Beril 

 
13/02/13 

Salut Beril, 

Oui  l'école  va  très  bien  et  mon  père  est 

architecte  :)  Nous partons  en voyage avec mon 

parrain et ma sœur Bombay !! Je viens d'apprendre 
cette nouvelle et nous partons dans deux jours (on a 

pris  la  permission  de  l’école)  je  suis  tellement 
heureuse !!! Je ne pense pas qu'il y aura internet 

donc,  malheureusement,  je  ne  recevrai  pas  tes 

mails.  Je  t'enverrai  une  jolie  carte  postale  et 
t'achèterai plein de cadeaux !! :) Mes parents sont 

en train de réfléchir si je pourrai venir en Suède pour 
te voir, demande à tes parents s'ils donneraient la 

permission pour que je reste chez vous. 
Bisous,  

Lara 

Lara Kavaklıoğlu et Beril Eren, 4C 

Kayla Hadatoğlu, 5A - Défi lecture 
« Vasco : La byzantine », Gilles Chaillet 
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Alison et Aria 

Mardi, 26 Mars 2013 

Alison, 
Comment vas-tu? Il y a une heure, on était à table, on 

dinait en famille, ta place était vide, il ne manquait que 
toi. Avant que tu sois partie en Amérique pour tes 

études, je ne pensais pas que tu allais beaucoup me 

manquer, mais maintenant je comprends que les sœurs 
ne  peuvent  pas  vivre  l'une  loin  de  l'autre.  Alors 

comment  tout  se  passe  ?  Quand  est-ce  que  tu 
reviendras à Paris pour nous voir ? 

Je t'embrasse, Aria. 
 

Mercredi, 27 Mars 2013 

Aria, 
Tu me manques aussi. 

Ne vous en faites pas 
pour moi, tout va très 

bien. Il fait beau, tu sais 

que j'aime beaucoup le 
soleil  !  J'aurai  des 

vacances dans quelques 
semaines,  donc  je 

viendrais  absolument 
vous  voir.  J'ai  des 

choses  à  te  raconter, 

sois prête ! 
Bisous, Alison. 

 
Jeudi, 28 Mars 2013 

J'ai hâte de te voir, on 

t'attend  impatiemment. 
C'est  bien  qu'il  fasse 

beau, parce que je sais 
que  tu  ne  peux  pas 

supporter  la  neige,  la 

pluie,  le  froid.  Tu 
voudrais  qu'on  te 

cuisine  tes  plats 
préférés  quand  tu 

viendras ? Raconte, ce 
qui s'est passé ? 

Bisous, Aria. 

 
Vendredi, 29 Mars 2013 

Comment  oses-tu  me 
poser  une  question 

pareille  ?  Bien  sûr  que  je  voudrais  que  vous  me 

cuisiniez certains repas, mais je voudrais des macarons 
au chocolat, c'est ce que je veux le plus car il n'y en a 

pas en Amérique. 
Bisous, Alison. 

 
Samedi, 30 Mars 2013 

J'étais sûre et certaine que tu allais me parler de 

macarons au chocolat. Il y en a toujours à la maison, 
même s'ils finissent, j'irai en acheter à La Maison du 

Chocolat pour toi, rien que pour toi. Tu en mangeras 
tant que tu veux ! 

Bisous, Aria. 

 

Dimanche, 31 Mars 2013 

Tu  connais  très  bien  ta  grande  sœur.  Paris  me 
manque, vous me manquez, tout me manque mais je 

suis  aussi  très  contente  ici,  c'est  différent,  mais 
agréable quand même. Tu te souviens du petit chien 

que je t'avais offert pour Noël, et que j'ai pris avec 

moi ? 
Bisous, Alison. 

 
Lundi, 1er Avril 2013 

Oui ! Bien sûr que oui ! Il était très mignon, comment 
va-t-il ? Est-ce qu'il a grandi ? 

Bisous, Aria. 

 
Mardi, 2 Avril 2013 

Il  a  beaucoup 
grandi  !  Es-tu prête 

pour  la  bonne 

nouvelle ? Il a eu des 
petits  chiots,  cinq 

petits chiots. Je vais 
vous  en  donner  un 

des  cinq  quand  je 
viendrai. 

Bisous, Alison. 

 
Mercredi,  3  Avril 

2013 
Vraiment ? Alison, je 

suis très heureuse ! 

Pourquoi tu ne me l'a 
pas dit auparavant ? 

Alors,  comment 
s'appellent-ils ? 

Bisous, Aria. 

 
Jeudi, 4 Avril 2013 

Aria, on ne les a pas 
encore tous nommés. 

On  en  a  seulement 
nommé  trois,  le 

premier  Kit,  le 

deuxième Kat,  et  le 
troisième Kitkat ! 

Bisous, Alison. 
 

Vendredi, 5 Avril 2013 

C'est marrant ! Nous t'attendons impatiemment ! Je 
t'ai acheté un petit cadeau, j'espère que tu l'aimeras. 

Bisous, Aria. 
 

Samedi, 6 Avril 2013 
Ah ! Mais c'est très gentil de ta part ! J'aime toujours 

tes  cadeaux,  ne  t'inquiète  pas  du  tout  ! 

On se reparlera dans quelques jours, j'ai beaucoup de 
travail à faire, je t'embrasse très fort. 

Bisous, Alison. 
 

Lea Butrosoğlu (Aria)  
et Céline Topsakal (Alison), 4C 

Thomas Milcent, 5B - Défi lecture  
« Vers des terres inconnues », Karen Hesse 
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Lettre 1  

Ma chère Pénélope, 
Te savoir vivant une toute nouvelle vie, cultivant une 

autre terre que celle qui nous appartenait jadis, avec 
d'autres outils que ceux qui nous ont servi fidèlement 

pendant si longtemps, que tout cela me paraît 

absurde ! D'autant plus que je me conduis comme toi, 
car je suis partie en même temps que toi, je me suis 

installée en Colombie en 
même temps que toi à l’île 

d’Ellesmere, j'ai dû acheter 
de nouveaux outils, comme 

toi, et je vis maintenant 

une vie tellement 
différente de celle que 

nous partagions, il y a 
quelques mois, à 

peine ! Comme le temps où 

nous étions voisines me 
semble lointain ! Te 

rappelles-tu toutes ces 
soirées d'hiver que nous 

avons passées ensemble, 
au coin du feu ? Et 

lorsqu'arrivait le printemps, 

les naissances des veaux, 
des agneaux et les 

semences de graines ? 
Nous étions inséparables, 

rapprochées à cause d'un 

évènement horrible mais 
simultané : le décès de nos 

maris. 
 La tristesse nous a 

rapprochées mais, lorsque 

nous nous sommes 
relevées, la joie d'avoir une 

amie avec qui tout 
partager nous a rattrapées. 

Et maintenant, à nouveau 
séparées, que faire ? Te 

rappelles-tu de la lettre 

que nous avions reçue, qui 
nous expliquait cruellement 

que nous étions envoyées chacune à l'autre bout du 
monde pour y aider un pays à se relever 

économiquement. « Comment ? » avions-

nous demandé. La réponse fut nette : nous recevrions, 
une fois dans ce pays, un bout de terre d'un hectare, 

et, dessus, nous cultiverions ou élèverions ce que nous 
voudrions, pourvu que cela fasse gagner de l'argent, le 

but étant de léguer, à une personne que nous aurions 
formée, la ferme, au bout de deux ans. Ainsi, grâce à 

notre exemple, l'agriculture se développerait et le pays 

renaîtrait. Un beau projet ! Mais difficile pour nous de 
nous séparer. Cependant dans deux ans, nous nous 

retrouverons et nous reprendrons la vie que nous 
avions auparavant. 

Mais déjà il est temps pour moi d'arrêter d'écrire car je 

n'ai pas énormément de temps libre : lorsque un 
hectare de la forêt tropicale qui m'entoure a été coupé 

pour que j'y cultive ou élève ce que je voudrais, j'ai 

construit une bicoque avec mon apprenti - un garçon 
très gentil et apte à l'agriculture - et enfin, j'ai semé du 

blé sur la moitié du terrain et mis une vingtaine 
de vaches sur l'autre. J'attends maintenant les résultats. 

Et qu'en est-il de toi ? 

Je t'embrasse fort, ma chère amie, ta dévouée, 
Pauline. 

 
Lettre 2 

A ma chère et tendre Pauline, 19 
décembre 1951 

Tu te demandes si je me souviens 

du temps où nous étions deux 
veuves, deux fermières, deux 

amies... Je n'oublierai jamais cette 
époque... Tu t'interroges sûrement 

sur ce que je cultive, tu peux te 

douter que je ne cultive pas des 
légumes, j'élève des poissons ! 

Malheureusement je n'ai pas encore 
d'apprenti... Pour aller livrer mes 

poissons, j'ai des chiens de traîneau, 
car la ville la plus proche se 

trouve à une heure et demie de 

ma ferme.  
Je m’en souviens comme si c'était 

hier, le jour où ces lettres sont 
arrivées... Ces maudites lettres 

qui nous ont séparées, mais nous 

nous retrouverons encore mieux 
après ces deux ans passés loin 

l'une de l'autre. Je me souviens 
de l'atlas que l'on avait acheté, et 

que nous avions étalé dans mon 

salon, le temps que nous avons 
mis à trouver la Colombie, et 

surtout l'île d'Ellesmere qui se 
trouve à côté du Groenland. La 

tristesse d'être séparée de toi a été 
aussi dure pour moi que la mort de 

mon mari. 

D'ailleurs en cet instant, je ne puis 
que pleurer, repensant à l'éclat 

d'obus datant de la guerre de 1939, enfoncé dans le 
bras de mon défunt mari, l'infection se répandant très 

lentement pendant  5 ans, dans tout le bras, causant la 

mort de... de... je ne puis écrire son nom... La plaie sur 
mon cœur n'est pas encore totalement cicatrisée... 

Nous allons nous retrouver toutes seules pour le jour de 
Noël, qui arrive à grands pas... Toutes seules, non, que 

dis-je, je serai avec mes chiens, mes poissons, avec toi, 
et lui par la pensée, et surtout, avec mon enfant, qui 

devrait naître dans quelques mois...  

Je commence déjà à tricoter des vêtements bien 
chauds pour mon petit, ainsi que pour le tien, car 

comme je le sais, tu sais tout juste coudre un bouton. 
J'espère que mes larmes n'effaceront pas les 

douloureux mots que je t'envoie... 
 

Ta Pénélope 
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Lettre 3 
D'Ipiales, Colombie, le 2 février 1952 

Mon adorable Pénélope,  

Comme c'est gentil de ta part de tricoter pour mon 
petit ! Car s’il devait compter seulement sur sa mère 

pour le vêtir, il aurait une allure étrange : un petit 
homme qui n'a sur le dos que des bouts de tissus non 

cousus... Ressens-tu aussi comme moi ces atroces 

contractions qui me clouent sur place à chaque fois 
qu'elles ont lieu ? Et dire que le pire reste à venir. Le 

jour de l'accouchement se fait de plus en plus proche : 
dans un mois exactement, mon bébé sera sorti et vivra 

joyeusement à mes côtés, sans imaginer une seconde 
qu'il y a, de l'autre côté de la terre quelqu'un qui le voit 

grandir à travers mes lettres ; exactement comme ton 

nourrisson ignorera mon existence. Lui as-tu trouvé un 
nom ? Le mien portera celui de son défunt père et, en 

plus, celui que nous avions choisi ensemble lorsqu'il 
était encore de ce monde : Jean-Benoit. 

Mais assez parlé de l'avenir et du passé ; concentrons-

nous sur le présent. Je me trouve aujourd'hui face à un 
problème qui me semble insurmontable : la 

langue parlée en Colombie, langue 

si simple mais en même temps si 
incompréhensible. Je ne retrouve que 

de rares mots qui viennent du français 
et le reste, il me faut l'apprendre. Pour 

illustrer mes propos, voici un exemple 

de mon quotidien.  
 Il y a quelques jours, mon apprenti 

était parti au marché car je ne pouvais 
m'y rendre personnellement à cause de 

ma grossesse trop avancée, et, par 
conséquent, j'étais toute seule à la 

ferme. Un jeune homme à l'allure 

bourgeoise descendit d'une voiture tirée 
par deux beaux chevaux et fit signe à 

son chauffeur d'attendre. Il se dirigea 
vers moi d'un pas nonchalant et me dit 

qu'il voulait du lait. Jusqu'à ce point, je 

compris ; je voulus lui répondre que je 
n'en avais plus car mon apprenti était 

parti au marché avec tout ce qui nous 
restait mais, bloquée par mon ignorance 

de la langue, je ne pus que bafouiller 
quelques mots incohérents : 

marché, aide partie, il y a lait 

demain. Comme le mot lait, dans le 
dialecte parlé, signifie littéralement 

« nourriture pour bébé » et que, en 
parlant, je tenais mon énorme ventre, 

cet homme crut que j'allais accoucher et 

voulut, croyant bien agir, m'amener 
chez le docteur. Je protestai mais il 

réussit quand même à me faire monter 
dans la voiture et à partir au grand trot 

en direction de la ville. Heureusement, 

nous croisâmes sur la route mon 
apprenti qui expliqua à ce gentilhomme 

et à son chauffeur, paniqué à l'idée d'un 
accouchement précoce dans sa voiture, 

que le bébé était attendu pour dans un mois. L'homme, 
confus, s'excusa mille fois, puis nous l'invitâmes à 

prendre un thé. Il se révéla être charmant et partit en 

promettant de revenir bientôt. En effet, il est revenu 
aujourd'hui avec plein de chocolats !  

Tu me dis dans ta lettre que tu n'as pas d'apprenti. 
Comment cela se fait-il ? Ce n'est pas conseillé de 

travailler à sept mois de grossesse ! Je ne voudrais pas 

qu'il arrive quelque chose à ton petit, et encore moins à 
toi! Je t'en prie, fais-toi aider et prends soin de toi ! 

Affectueusement, Pauline. 
 

Lettre 4 
D'Ipiales, Colombie, le 2 février 1952 

Mon adorable Pénélope,  

Comme c'est gentil de ta part de tricoter pour mon 
petit ! Car s’il devait compter seulement sur sa mère 

pour le vêtir, il aurait une allure étrange : un petit 
homme qui n'a sur le dos que des bouts de tissus non 

cousus... Ressens-tu aussi comme moi ces atroces 

contractions qui me clouent sur place à chaque fois 
qu'elles ont lieu ? Et dire que le pire reste à venir.  

Tiphaine Pierre et Maëlys Chanut, 4C -  
Café littéraire « Frankenstein », Mary Shelley 
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Le jour de l'accouchement se fait de plus en plus 

proche : dans un mois exactement, mon bébé sera sorti 
et vivra joyeusement à mes côtés, sans imaginer une 

seconde qu'il y a, de l'autre côté de la terre quelqu'un 
qui le voit grandir à travers mes lettres ; exactement 

comme ton nourrisson ignorera mon existence. Lui as-tu 

trouvé un nom ? Le mien portera celui de son défunt 
père et, en plus, celui que nous avions choisi ensemble 

lorsqu'il était encore de ce monde : Jean-Benoit. 
Mais assez parlé de l'avenir et du passé ; concentrons-

nous sur le présent. Je me trouve aujourd'hui face à un 
problème qui me semble insurmontable : la 

langue parlée en Colombie, langue si simple mais en 

même temps si incompréhensible. Je ne retrouve que 
de rares mots qui viennent du français et le reste, il me 

faut l'apprendre. Pour illustrer mes propos, voici un 
exemple de mon quotidien.  

 Il y a quelques jours, mon apprenti était parti au 

marché car je ne pouvais m'y rendre personnellement à 
cause de ma grossesse trop avancée, et, par 

conséquent, j'étais toute seule à la ferme. Un jeune 
homme à l'allure bourgeoise descendit d'une voiture 

tirée par deux beaux chevaux et fit signe à son 
chauffeur d'attendre. Il se dirigea vers moi d'un 

pas nonchalant et me dit qu'il voulait du lait. Jusqu'à ce 

point, je compris ; je voulus lui répondre que je n'en 
avais plus car mon apprenti était parti au marché avec 

tout ce qui nous restait mais, bloquée par mon 
ignorance de la langue, je ne pus que bafouiller 

quelques mots incohérents : marché, aide partie, il y a 

lait demain. Comme le mot lait, dans le dialecte parlé, 
signifie littéralement « nourriture pour bébé » et que, 

en parlant, je tenais mon énorme ventre, cet 
homme crut que j'allais accoucher et voulut, croyant 

bien agir, m'amener chez le docteur. Je protestai mais il 

réussit quand même à me faire monter dans la voiture 
et à partir au grand trot en direction de la ville. 

Heureusement, nous croisâmes sur la route mon 
apprenti qui expliqua à ce gentilhomme et à son 

chauffeur, paniqué à l'idée d'un accouchement précoce 
dans sa voiture, que le bébé était attendu pour dans un 

mois. L'homme, confus, s'excusa mille fois, puis nous 

l'invitâmes à prendre un thé. Il se révéla être charmant 
et partit en promettant de revenir bientôt. En effet, 

il est revenu aujourd'hui avec plein de chocolats !  
Tu me dis dans ta lettre que tu n'as pas d'apprenti. 

Comment cela se fait-il ? Ce n'est pas conseillé de 

travailler à sept mois de grossesse ! Je ne voudrais pas 
qu'il arrive quelque chose à ton petit, et encore moins à 

toi! Je t'en prie, fais-toi aider et prends soin de toi ! 
Affectueusement, Pauline. 

 

Lettre 5 

28 septembre 1952 
Ma chère amie, 

Voici plusieurs lettres que je t'envoie et auxquelles tu 
ne me réponds pas. Je mets la faute sur les défaillances 

du système de service de poste : je sais que tu 

n'oublierais jamais de m'écrire. 
Je ne puis t'exprimer ma douleur à travers les mots... 

Comment se fait-il qu'Anne-Marie soit partie si 

vite ? Etais-tu assistée par une aide lors de la 

naissance ? Ou vis-tu tellement reculée que tu ne peux 
trouver de médecin ? Quelle infamie ! Comment 

supportes-tu la solitude, en ce moment douloureux ? 
T'es-tu fait de nouvelles amies qui puissent te soutenir ? 

Dans tous les cas, sache que nous te soutenons aussi 

fort que nous pouvons par la pensée, Jean-Benoit et 
moi. 

Comme à tous les bébés, je raconte une histoire à 
Jean-Benoit avant qu'il aille au lit. Mais quelle histoire ! 

Je lui raconte ton histoire, ma chère Pénélope. Je lui 
décris comment tu élèves tes saumons et tes chiens 

dans un pays lointains. Son poisson préféré s'appelle 

Bob et il est multicolore - comme tu vois je laisse son 
imagination œuvrer ! Et quelle difficulté cela a été pour 

moi de lui décrire la neige, mot qu'il ne connait 
pas puisqu'il n'y en a pas là où il a toujours vécu. Il y a 

aussi « Hayse » - mot qui signifie « chien » en Colombie 

- et « Molly », qui sont la maman et le papa de plein de 
petits chiots que Jean-Benoit adore ! 

Le problème auquel je me heurte est totalement 
différent de celui que je t'ai décrit dans ma précédente 

lettre. Je maitrise maintenant bien la langue mais je suis 
arrivée à un point où les différentes traditions de nos 

deux pays creusent un écart entre les Colombiens et 

moi. Par exemple, les voisins ont coutume, lors d'une 
naissance, de préparer un gâteau à la guarana, une 

plante fortifiante, pour que la mère se remette de 
l'accouchement. Alors, gentiment, mes quelques voisins 

m'ont offert un gâteau semblable une semaine après la 

naissance. Ils me l'ont apporté un soir et j'ai mangé une 
part devant eux. Et c'était, tu peux me croire, abject. En 

plus, il fallait que je le mange trempé dans de la gelée 
royale ! C'était écœurant ! J'ai cru que je n'arriverais pas 

à finir sans vomir. Et tous les voisins me dévisageaient, 

insistaient pour que j'en reprenne, m'en resservaient. 
Mais j'ai réussi à répondre poliment, sans les vexer, que 

c'était très bon, mais que je venais de manger et que je 
n'en pouvais plus. Ils partirent très heureux que 

j'observe leurs coutumes. Mais je vomis toute la nuit, 
avec mon petit bébé qui me regardait attentivement. 

 Je te remercie de tous les mignons petits vêtements 

que tu m'as envoyés, ma chère amie, et je te souhaite 
un très bon courage, 

Ta dévouée, Pauline. 
 

Lettre 6 
Le 8 décembre 1952 

Pauline,                                                                  
J'avais, en effet, une ou deux amies qui m'ont 

assistée, lors de ce jour... Mais figure-toi qu'avec 

cet accident, elles m'ont laissée, en période de deuil, ou 
alors trop honteuses pour rester avec moi. Mais, 

contrairement à ce qu'elles pensent, je ne leur en veux 
pas, et d'ailleurs ce n'est pas de leur faute, et je n'ai en 

aucun cas besoin de solitude. Au contraire, restant la 

plupart du temps seule, j'ai acquis une certaine 
complicité, amitié, solidarité, avec un de mes chiens 

de traîneau, se nommant Barri, comme la célèbre 
histoire de « Barri chien loup ». 
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Avec Barri, la vie me paraît plus légère, je lui raconte, 

comme à Jean-Benoit, ton histoire, ma famille, mes 
soucis... Je ne puis plus vivre sans lui, il dort, mange, et 

reste tout le temps avec moi. Sache que quand nous 
rentrerons en France, tu feras connaissance avec lui. 

La langue de ce pays est encore quelque peu difficile, 

mais les habitudes sont, à une ou deux choses près, les 
mêmes. Par exemple, j'étais avec Barri au marché, et 

pour installer mon échoppe, quelqu'un m’a demandé 
très gentiment si je voulais de l'aide, j’ai décliné son 

offre ; mais ce que je ne savais pas encore, c'était que 
cette personne, ignorant que j'étais étrangère à ce 

pays,  s’offenserait de mon refus. Car j’ai appris il y a 

quelques temps, que refuser une aide, est la 
pire offense, voire 

même insulte que l'on 
puisse faire à 

quelqu'un. Je suis donc 

allée m'excuser très 
courtoisement à ce 

monsieur, qui s'est, lui 
aussi, excusé. 

Voilà bientôt un an 
que je suis arrivée, et 

je m'étonne encore des 

us et coutumes qui me 
sont encore inconnues. 

Affectueux baisers 
e n ne i g é s  à  t o i  

et à Jean-Benoit. 

Pénélope. 
 

Lettre 7  
Le 23 février 1953 

Ma tendre Pénélope, 
Comme cela me fait 

plaisir d'apprendre que 

tu évites, grâce à ce 
chien si généreux 

et adorable, une longue 
période de souffrance 

et de mélancolie ! Il me 
tarde tant de le 

rencontrer ! Car, 

bientôt, nous serons à 
nouveau réunies ; en 

réalité, je suis renvoyée 
au pays le premier juin, mais le temps d'y arriver, un 

mois s'écoulera. En est-il de même pour toi ? 

Mon cher Jean-Benoit grandit de jour en jour et il aura 
bientôt un an, le trois mars. Il commence déjà 

à prononcer ses premiers mots ! Quelle émotion pour 
moi d'entendre le son si mélodieux qui sort de sa 

bouche et qui signifie « maman » ou « dada » ! Car, 
comme tu peux t'en douter, ce petit bonhomme est 

déjà un fervent passionné d'équitation. Nous avons une 

jeune jument que j'affectionne particulièrement pour sa 
fougue et, en même temps, pour les innombrables 

précautions qu'elle prend lorsque Jean-Benoit marche - 
à quatre pattes, bien sûr - autour d'elle. Mais il arrive 

déjà à marcher lorsque je le tiens par la main. Cet être, 

pourtant si petit, remplit déjà la maison de bonheur et 

d'allégresse. 

Te rappelles-tu du jeune homme qui avait, par erreur, 
crut que j'allais accoucher alors que je n'étais qu'au 

septième mois de grossesse et qui m'avait emmenée 
dans sa voiture en direction de la ville ? Eh bien, nous 

sommes restés bons amis et, il y a quelques semaines, 

il m'a invitée à son mariage. La cérémonie s'est 
déroulée à l'église puis, une fête a pris part chez lui. Il 

existe quelques différences qui m'ont surprise entre les 
mariages européens et colombiens. Par exemple, les 

mariés entrent tous les deux dans l'église en même 
temps. La robe de la mariée était splendide ! Après la 

cérémonie et une fois chez le marié, tout le monde s'est 

mis à danser une salsa débordante de vitalité. J'étais un 
peu mal à l'aise car je 

ne connaissais pas cette 
danse, mais entrainée 

par le rythme, j'ai fini 

par improviser un 
joyeux mélange de 

danses. 
Enfin, bref, je me suis 

bien adaptée à mon 
environnement et, bien 

que je fusse impatiente 

de rentrer, je profite de 
chaque instant que je 

passe ici ! 
Affectueusement, 

Pauline. 
 

Lettre 8 
Le 3O juin 1953, 

Ma chère Pénélope,  

Je t'écris cette lettre en 
vitesse pour te dire que 

je pars et arriverai avant 
toi. J'espère que cette 

lettre te parviendra 
avant que tu t'en ailles. 

Si tu dois acheter un 

cadeau pour mon Jean-
Benoit, essaie de ne pas 

prendre des pièces trop 
grandes. Pour 

information, il aime 

beaucoup mettre des 
choses les unes dans les autres ! Je te quitte déjà, mon 

amie, et te prie de m'écrire un télégramme pour me 
dire quel jour tu arriveras.  

Pauline et Jean-Benoit. 
 

Télégramme 1 
AI-RECU TON MESSAGE -stop- PARS LE 8 JUILLET -

stop- ARRIVE LE 10 AOUT A 3H -stop- ESPERE QUE TU 

SERAS LA POUR M’ACCUEILLIR -stop- PENELOPE-stop-  
 

Télégramme 2 
SUIS BIEN ARRIVEE -stop- SERAIS LA AVEC JEAN-

BENOIT A TON ARRIVEE  -stop- ATTEND AVEC HATE -
stop- PAULINE -stop-  

Tiphaine Pierre (Pénélope)  
et Maëlys Chanut (Pauline), 4C 
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Le 5 janvier 2013, 

Salut Melissa, 
J'ai voulu te raconter comment se passe ma nouvelle 

vie. Je suis contente dans ma nouvelle école, j'ai fait 
connaissance avec beaucoup de personnes mais tu me 

manques encore. Ça me manque de ne pas pouvoir 

parler avec toi chaque jour et de ne pas pouvoir te voir. 
Mais j'ai commencé à m'habituer et je ne suis plus aussi 

timide qu'avant, peut être que c'est à cause de ça que je 
me suis  trouvé  de  nouveaux amis.  J'ai  un peu des 

difficultés  avec  la 
langue  qu'ils  parlent 

car, comme tu le sais, 

je  ne  suis  pas  super 
pour  parler  en 

anglais... sinon je n'ai 
pas d'aussi  mauvaises 

notes.  Je  voudrais  te 

raconter  une  petite 
histoire que j'ai vécu le 

premier jour, à  l'école 
et aussi à Londres. 

J'étais entrée dans la 
classe  et  j'ai  vu  un 

garçon  qui  était  trop 

beau  mais 
malheureusement,  il 

n'y avait pas de place 
vide à côté de lui parce 

qu'il y avait une autre 

fille  qui  était  assise. 
Donc,  je  me  suis 

assise à côté d'une fille 
qui,  maintenant,  est 

devenue ma meilleure 

amie...  mais  ne 
t'inquiète  pas,  elle 

n'est pas plus belle ni 
plus gentille que toi. Ce 

garçon que j'ai trouvé 
très  beau,  était 

venu près de moi pour 

me  parler  pendant  la 
récré, j'étais choquée. Et tu ne peux pas croire ce qui est 

arrivé, maintenant on sort ensemble !! Il est très mignon 
comme l'homme qu'on adorait dans notre série préférée. 

C'est  tout  pour  aujourd'hui,  mais  je  veux  vraiment 

apprendre des nouvelles de toi, de nos amies, de mon 
ancienne école, de ta vie et de ta famille. Ecris-moi le 

plus tôt possible !  
Bisous, Stefania 

 
Le 7 janvier 2013, 

Salut, 

Stefania, je suis très contente que tu aies pu te trouver 
de nouvelles amies. Moi aussi j'en ai trouvé mais elles 

ne pourront jamais prendre ta place ! Et je suis très 
contente que tu aies un nouveau petit ami. Moi, ici, j'ai 

eu plein de problèmes avec ma famille. Mes parents vont 

divorcer et je ne sais pas quoi faire. D'un côté, il y a ton 
absence et de l'autre côté, mes parents. Si tu étais là, 

j'aurais pu parler et te raconter mais tu es loin. Tu me 

manques beaucoup. 
Très affectueusement, Melissa  

 
Le 10 janvier 2013, 

Salut Melissa, 

Je  ne  peux  pas  croire  ce  qui  est  arrivé  avec  tes 
parents !! Je voudrais vraiment être avec toi et ta mère 

pour vous aider. Tu peux m'expliquer tout ça avec plus 
de détails  s'il  te  plaît,  je veux apprendre ce qui  se 

passe ! Ne sois pas triste 
s'il  te  plaît  et  ne  pleure 

surtout  pas  je  serai 

toujours  à  côté  de  toi, 
même  si  on  a  des 

kilomètres entre nous! Tu 
peux m'expliquer  tout  ce 

que tu veux par des mails 

et je pourrai  comprendre 
ce qui se passe ! Comment 

vont  mes  amies  ?  Et 
Istanbul ? Ça me manque 

beaucoup,  beaucoup  : 
tous  mes  amis,  Istanbul, 

l'école!  Je  ne  peux  pas 

croire  comment  j'ai  pu 
laisser tout derrière moi en 

un si petit  moment mais 
n'oublie  pas  que  je  ne 

voulais  vraiment  pas  et 

que c'était  juste  à cause 
du travail de mon père !! 

Je ne pensais pas que ce 
serait  aussi  difficile  pour 

m'adapter à l'anglais, c'est 

vraiment très dur et ça n'a 
aucun  rapport  avec 

l'anglais  qu'on  étudiait  à 
l'école  ;  je  peux te  dire 

que  c'est  4  fois  plus 
difficile,  tu  ne  peux  pas 

croire l'accent qu'ils ont !! 

Je  prends  des  cours 
spéciaux  pour  mieux  comprendre!!  Tu  me  manques 

énormément !! 
xoxo Stefania  

(« xoxo » ça veut dire « bisous » en anglais :) :)  

 
Le 12 janvier 2013, 

Salut, 
Stefania, avec mes parents c'est vraiment très difficile. 

Chaque jour, ils se crient dessus, sur moi. Moi je veux 
qu'on soit une famille mais si ça va continuer comme ça, 

je crois qu'ils vont  divorcer. Ici, Istanbul, c'est pareil, 

rien n'a changé. Notre classe a beaucoup changé après 
ton départ ; personne ne nous fait rire comme toi. Et 

alors, toi, comment tu fais pour parler avec tes nouvelles 
amies en anglais, c'est pas très dur? Et, en plus, tu étais 

la première de notre classe en anglais. Tu nous manques 

beaucoup Stefania.   
Xoxo, Melissa  

Mails 

Sinan Vural, 5B - Défi lecture « Sans Atout. 
Le cadavre fait le mort », Boileau / Narcejac 
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Le 15 janvier 2013, 

Bonjour,  
Je  suis  vraiment  très  triste  pour  tes  parents,  je 

voudrais vraiment être à côté de toi et te soulager !! Ne 
t'inquiète pas, il y aura quelques nouvelles personnes 

qui vous feront rire :) Comme je t'avais dit, l'anglais est 

vraiment différent de l'anglais qu'on étudiait ! J'ai de 
bonnes notes mais je travaille beaucoup et je prends 

des  cours  particuliers  presque  chaque  jour  !!  Les 
professeurs sont  vraiment très sévères, on ne peut 

poser  aucune question pendant un examen et  j'ai 
beaucoup de mal à ce sujet-là !! Ne pense pas qu'on 

n'a pas de problèmes, nous aussi, on en a : on a acheté 

un nouveau petit chien; Comme tu sais, j'ai toujours 
voulu  en  avoir  un  et  cette  fois  mes  parents  ont 

accepté ! Mais il est tombé malade et il doit être opéré, 
même  les 

vétérinaires  coûtent 

très  cher  ici  et  on 
essaie  de  l'opérer 

quelque  part  moins 
cher !! Sinon tout va 

bien ! Est-ce qu’il y a 
de  nouvelles 

personnes  ou  des 

professeurs qui sont 
arrivés  cette  année 

dans notre classe ? 
Je suis vraiment très 

curieuse sur ce point

- là !! Donne-moi de 
tes nouvelles le plus 

tôt possible !! Tu me 
manques 

beaucoup !!  
 

Bisous, Stefania  
 

Le  17  janvier 
2013, 

Stefania, 

Je suis très triste au 
sujet de ton chien !! 

J'espère  que  vous 
trouverez  l'argent 

qu'il  faut  pour 

l'opérer. Si tu veux je peux t'envoyer de l'argent pour 
vous aider. Et quelle maladie a-t-il ?  Je sais bien ce 

que  tu  sens  ;  moi  aussi,  j'avais  un  chien  mais 
malheureusement il est mort à cause d'une maladie 

aussi !! A l'école, tout a changé : on n'a eu cette année 

que  des  nouveaux  professeurs  mais  ils  sont  tous 
gentils. Ils arrivent à tout nous expliquer correctement. 

L'année d'avant, je n'avais que des mauvaises notes 
mais maintenant je comprends tout et j'ai de bonnes 

notes aux contrôles.  
Affectueusement, Melissa  

 

Le 25 janvier 2013, 
Melissa,  

Merci beaucoup pour vouloir nous donner de l'argent 
mais  je  ne  pourrais  jamais  accepter  ça  !!  Tu  as 

aussi des problèmes à résoudre et s'il te plaît ne pense 

pas à mon chien, ne pense qu'à ta famille ! Mon chien a 

été opéré et tout va bien !! Il avait un problème dans 
son estomac !!  Je  suis  triste pour  le tien.  Je suis 

contente pour toi et pour tes notes, je souhaite que 
tout continue comme ça et que tu n'auras que des 

bonnes notes !! Tu ne peux pas imaginer à quel point 

j'ai des difficultés, vraiment la langue est aussi difficile 
que je ne sais pas quoi faire !! Toutes mes notes ont 

baissé parce que, comme tu sais, toutes les matières 
sont en anglais !!  Même les maths… et ils ont un 

système très différent !! Chaque soir, je supplie  mon 
père pour retourner à Istanbul mais il ne peut pas, il a 

évolué  beaucoup  dans  son  travail  et  est  devenu 

presque  le  chef  !!  Qu'est-  ce  que  font  Lucie  et 
Héloïse ?? Tout le monde me manque beaucoup !! 

Donne-leur de gros bisous!!  
Stefania  

 

Le 30 janvier 2013, 
Bonjour, 

Stefania, toute la classe parle 
de  toi  !!  Tu  nous  manques 

beaucoup.  Héloïse  et  Lucie 
demandent  toujours  des 

nouvelles de toi je leur explique 

tous les jours les histoires que 
tu m’envoies.  Elles te  font  la 

bise. J'espère que tu auras de 
bonnes notes  mais  au début, 

c'est  très  normal  d'avoir  de 

mauvaises  notes,  tu  vas 
t'habituer  et  tu  vas  améliorer 

tes  résultats.  Je  suis  très 
contente pour ton chien. Pour 

mes parents, ils vont divorcer 

mais c'est mieux comme ça car 
maintenant ils ne vont plus se 

crier dessus tous les jours. Je 
vais rester du lundi au vendredi 

chez ma mère et le week-end 
chez mon père. Ça va être dur 

pour  moi  mais  je  vais 

m'habituer. Merci d'être là pour 
moi,  Stefania,  moi  aussi  je 

serais toujours à côté de toi. 
 

Amitiés, bises !! Melissa  
 

Le 5 février 2013, 
Melissa, 

Explique-leur tout ce que je te raconte dans les lettres 

que je t'envoie et dis-leur que je les aime beaucoup, 
donne-leur  de  gros  bisous!  Merci  beaucoup de  me 

soutenir pour mes notes, j'essaie de faire le mieux que 
je peux ! On n’a pas beaucoup d'argent c'est pour ça 

que je ne prends plus de cours particuliers ! C'est dur, 
mais je peux résister !! Je suis triste pour tes parents 

mais si tu trouves que c’est mieux comme ça, c’est 

bien !! On a grandi et on n’a pas besoin de faire tout 
avec nos parents !! Je suis et serai toujours avec toi !! 

 

Amitiés !! Stefania  

Mélanie Bordeaux, 1L - Café littéraire  
« Les liaisons dangereuses », Choderlos de Laclos 
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Le 15 février 2013, 

Stefania, 
Je suis sûre que tu peux réussir pour tes notes, tu 

es une élève  très  sérieuse  et  intelligente.  Hier, 
j'étais avec Héloïse ; on s'est promenée, on a fait 

du shopping. Mais je voudrais tellement le faire 

avec toi, être comme avant, ce n'est pas pareil avec 
Héloïse. C'est quand même ma copine mais tu me 

manques,  le  shopping  avec  toi  me  manque. 
Aujourd'hui, mon bulletin de notes est arrivé : mes 

résultats sont excellents, j'ai eu les félicitations, je 
suis très contente. Mon père m'avait dit  que si 

j'avais  les  félicitations,  il  pouvait  m'acheter  un 

nouveau téléphone !!  Je suis  sur un nuage !!!! 
Stefania explique-moi là-bas, les endroits que tu as 

visités, la cuisine de 
cette  région!! 

J'attends  ton  e-

mail !!!  
Xoxo, Melissa  

 
Le  30  février 

2013, 
Hey Melissa, 

Je  suis  hyper 

contente  pour  tes 
notes !! Je te félicite 

et  c'est  une  très 
bonne nouvelle que 

tu  auras  un 

nouveau portable !! 
C'est très bien que 

vous  ayez  fait  du 
shopping  avec 

Héloïse  ;  je  pense 

que  vous  avez 
passé  un  bon 

moment  et  le 
shopping  avec  toi 

me  manque  aussi 
beaucoup, 

beaucoup ! 

A  Londres,  il  fait 
vraiment froid, c'est 

pas du tout comme 
à  Istanbul  mais  il 

fait  de  temps  en 

temps  chaud  ! 
Comme endroit, si tu viens un jour, j'ai vraiment 

beaucoup d’endroits pour te promener !! Tu dois 
visiter London Eye et Big Ben !! C'est les lieux les 

plus populaires !! Le shopping, c’est énorme ! Il y a 
beaucoup de centres commerciaux et il y a aussi 

beaucoup de marques !! Tu dois aussi manger des 

« fish and chips » c'est le plat le plus populaire de 
London, c'est du poisson avec des frites et il faut 

aussi goûter le petit déjeuner avec le thé, les œufs 
et  les  fromages !!  Mais  tu  ne  peux pas  croire 

combien Istinye Park me manque, j'adorais faire du 

shopping là-bas !! Je peux te donner une nouvelle 
que tu ne pourras pas croire : pour les vacances de 

pâques,  on  pense  venir  à  Istanbul  pour  une 

semaine avec mes parents ! Chaque jour, je serai 

avec toi et on fera du shopping !! Dis-le à toute la 
classe et bisous à tout le monde !! Je t'embrasse. 

Stefania  
 

Le 10 mars 2013,  

Salut, 
Tu ne peux pas savoir comme je suis contente !!!! 

On pourra faire du shopping comme avant !!!!! Il y 
a un nouveau centre commercial super grand à 

Istanbul  on  pourra  y  aller  !!!  Je  suis  très 
heureuse !!! J'ai beaucoup attendu ce moment !! Je 

vais pouvoir te raconter face à face mes problèmes 

et toi les tiens, on pourra trouver des solutions !!! A 
Istanbul, il fait très chaud !!! C'est l'été, tout le 

monde  est  avec 
des jupes ou des 

shorts  donc  on 

pourra  aller  à  la 
piscine  !!  Et  je 

t'invite  chez  moi 
quand tu seras en 

Turquie !!  
Amitiés, Melissa  

 

Le  17  mars 
2013, 

Hey, 
Moi  aussi  tu  ne 

peux  pas  savoir 

comme  j'étais 
heureuse  quand 

mes  parents  me 
l'ont dit !! En fait, 

c'est  un  cadeau 

de la part de mes 
parents parce qu’ 

hier on a eu nos 
bulletins et j'avais 

de  bonnes 
notes !! J'ai parlé 

avec eux et c'est 

sûr qu'on viendra 
à  Istanbul,  on 

vient  pour  une 
semaine du 2 avril 

au  9  !!  C'est 

vraiment  long 
parce qu’à Londres on a des vacances !! On fera 

tout ce que tu veux mais surtout du shopping !! J'ai 
vraiment hâte de te revoir et de revoir toute la 

classe ! Je viendrai un jour à l'école pour voir tout 
le monde !! Merci pour ton invitation !! İl ne reste 

que deux semaines pour se voir !!  

Bises, Stefania  
 

Le 20 mars 2013, 
Stefania, 

Moi aussi ? J’ai  hâte de te voir, je t'attends avec 

impatience !  Grosses bises, Melissa  
 

Stefania Kotam et Melissa Aydoğdu, 4C 
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Grosicard 

J’entends, du coin de la rue, la voix de Grosicard qui 

hausse le ton dès que quelqu’un passe devant lui. Plus 
je m’approche, plus j’ai un mal d’oreille insupportable. 

Le voilà assis sur son tabouret ; il hausse le ton, hurle, 
sourit, rigole et chuchote en parlant vite. Il tremble de 

froid et a les mains pâles. De plus, il fait peur à 

l’entourage non pas par sa voix mais par ses gestes, 
son comportement en se touchant la moustache 

jaunâtre devenant orange à force de fumer.  
Il regarde les gens qui prennent le métro, il observe 

comment ils s’habillent, leur façon de parler… Il veut les 
imiter et commence à rigoler car il n’y arrive pas. Il 

prend son plateau, se dirige vers l’autre coin de la rue 

et se place encore une fois sur son tabouret. Puis, il 
recommence à parler, à hausser le ton ridiculement. Il 

ne se soucie 

de rien. 
Le monde, et 

même les 
animaux 

autour de lui, 

le supportent à longueur de journée avec son plateau 
de croissants au beurre. Sa tenue et son visage 

n’ajoutent rien à son caractère. Si l’on veut jouer, il 
joue, il gagne, il rigole et te ridiculise. Impossible de 

supporter cet homme une minute de plus. Je déménage 
de la ville. Et laisse les autres habitants de la ville 

supporter Grosicard !  
 

Aylin Koç, 2B 

Vanitim Vautoura 

arriva trente minutes 
en retard et, sur son 

visage, on discernait 
l'insouciance  de ceux 

qui ne portent aucun 

égard au respect des 
horaires. Tous les 

invités l'attendaient 
déjà dans le salon, 

impatients .Ils ne 
pouvaient pas 

s'empêcher de 

remarquer à  quel 
point son surnom lui 

allait bien : « Le 
vautour » avait l'œil 

vif, rien ne lui 

échappait, un vrai 
Sherlock Holmes. A 

peine arrivée, elle 
commençait déjà à 

scruter 
méticuleusement 

l'appartement de son 

collègue, sans qu'il lui 
échappe le moindre 

petit détail. Elle nota 

à voix haute, 
s'adressant à l'hôte, 

et en faisant en sorte 
que tous les invités 

l’entendent, combien 

il lui serait difficile de 
vivre dans un logis 

aussi petit « qu'il y 
est difficile d'y 

respirer » remarqua-t
-elle avec dédain. 

Durant n'importe quel 

propos, elle trouvait 
un moyen de se 

démarquer, de 
montrer sa 

supériorité au reste 

des invités. Elle avait 
pour coutume de 

citer des auteurs 
célèbres et de parler 

dans des langues 
étrangères. Tous les 

invités se méfiaient 

d'elle.  
Ahmed Elewa, 2B 

A la manière de Mme de Sévigné :  
« Théodecte de l’antichambre » 

Istanbul, le 17 Mars 2013 

Ma chère marraine, 
Hier, il m’est arrivé une mésaventure que je 

m’empresse de vous conter. En allant à l’école, comme 
chaque matin, je ratai encore une fois le bus scolaire. 

De ce fait, mon père dut m’emmener à l’école en 

voiture. En arrivant au rond-point, le long du 
Bosphore, la scène que je vis, me parut amusante, et 

même en y repensant… originale et pour tout dire hors 
du commun. 

Deux automobilistes, un Japonais et un Russe, se 
disputaient chacun dans leur langue natale. L’origine 

de cette « embrouillade » semblait être la faute de 

l’automobiliste Russe qui, revenant tout juste de 
Russie où il était resté trois ans (d’après ce que j’ai cru 

comprendre !), s’était garé de façon peu ordinaire. Le 
Japonais, avec son immense 4X4, ne pouvant circuler, 

exprimait bruyamment sa colère à travers son klaxon. 

Avec cet embouteillage sonore, mes oreilles ne furent 
pas épargnées ! 

Il faut imaginer la scène ! Chacun s’excitant, 
gesticulant. Le Bosphore étant très fréquenté à cette 

heure matinale, un attroupement se forma d’où s’éleva 

un véritable brouhaha, que dis-je une cacophonie, 
ainsi qu’un concert de klaxons ! 

La situation était tellement grotesque que, ne 
pouvant me retenir, j’éclatai de rire… Sans songer à 

mon retard : Celui-ci étant tel, que mon père décida 
de me ramener à la maison, m’épargnant ainsi une 

dure journée d’école… 

Ma chère marraine, je vous embrasse 
affectueusement et vous dis à bientôt. 

Votre nièce, Tiphaine. 
Tiphaine Pierre, 4C 

A la manière de La Bruyère 

Nil Altınok et Louise Laborde, 3A - Arts plastiques 
« Lysistrata », Théâtre Loti, d’après Aristophane 



 

Miss Nightingale: Defne - Narrator: Selim - Joseph: 
Emile - Lauren: Emma - Saleman1: Emile - Saleman2: 
Emma - Saleman3: Emile - Miss Lizard: Emma 
 
We see Miss Nightingale's  house  and it's  raining 

hard. Joseph is standing in front of the house and he's 
thinking how he will buy the red IPhone. 
Joseph: Maybe I should ask our best neighbor Miss 

Nightingale to help me. 
He knocks. Miss Nightingale opens the door. 

Miss Nightingale:  Hello Joseph. How are you? 
Joseph: I'm fine, thanks. And you? 

Miss Nightingale: Me too. 

Joseph: Miss Nightingale, I have a request. 
Miss Nightingale: What is it? If it's something I 

can do, I will gladly help you. 
Joseph: Well, you know the girl I love, Lauren, I 

asked her for a date and she said that we can have a 

date only if I give her a red IPhone as a gift. But I 
don't know where I can find one. Maybe you can help 

me to find that red 
IPhone. 

Miss Nightingale: 
Okay,  let  me  see 

what I can do. You 

just wait inside and 
I'll  go  and  get  in 

touch  with  IPhone 
shops. 

The  student  goes 
inside.  Miss Nightin-
gale meets the other 
neighbor named Miss 
Lizard. 
Miss  Lizard: 

Where are you going 
in  this  weather,  it's 

raining very hard (it's 
very cold) 

Miss Nightingale: 
Our young neighbor 

asked  a  favor  from 

me and I'll going to 
find a red iPhone for 

him. 
Miss Lizard: What will Joseph do with that IPhone? 

Miss Nightingale: It's not for him; it’s a gift for the 

girl he loves.  
Miss Lizard: Then you should try various phone 

shops. 
Miss Nightingale: Yes I'll start with Turkcell. 
We see the Turkcell Shop. She goes in and she asks 

for a red IPhone. 
Miss Nightingale: Hey. I want a red IPhone. 

Saleman1: We don't sell any red Iphones. 
Miss Nightingale: I'll pay any amount you want. 

Saleman1: It's not a matter of money, we just don't 
have any. Maybe you’d better go and ask Avea. 

We see the Avea shop. She goes in and she asks for 
a red IPhone. 
Miss Nightingale: Good morning. I’m looking for a 

red IPhone. 

Saleman2: We don't sell any red Iphones. 
Miss Nightingale: I'll pay any amount you want. 

Saleman2: It's not a matter of money, we just don't 
have any. Maybe you’d better go and ask Vodafone. 

Miss Nightingale goes to Vodafone. 
Saleman3: We don't have any red IPhones but we 

may help you in some way. 

Miss Nightingale: What's that? 
Saleman3: We can dye the phone. 

Miss Nightingale:  Then let's do it! 
Saleman3: But it can only be colored by human 

blood. 

Miss Nightingale: Okay, then I'll donate my blood. 
The salesman comes and draws blood from her vein 

but it is isn't sufficient to color the phone. In order to 
dye the phone, she should die by giving all her blood. 
Saleman3: The blood we drew was not enough. 

Unfortunately, we will have to take all your blood, 
which means that you'll have to die. 

Miss Nightingale: I'll do everything for him to be 

happy. Let's do it. Just text Joseph when it's done. 

Joseph comes and when he sees that Miss Nightin-
gale has died, he's very very sad. At that moment, he 
receives a message from the girl saying "Please come 
to me at once". He's very excited hoping that some-
thing will happen and goes to the girl. He gives the 
phone to the girl and she says. 
Lauren:  I was going to tell you that you didn’t need 

to find a red IPhone, someone else bought me a red 
iMac. 

Joseph leaves the house immediately and he swears 
not to love any girl in his life. 
 

Defne Karul, Emile Atahan, Selim Troy  
and Emma Cambouviles, 3B 

35 Miss Nightingale and the iPhone 

S
a

rr
a

 H
a
c
h

a
n

i 
e

t 
C

a
n
s
u

 S
ö

n
m

e
z
, 

3
B

 -
 C

a
fé

 l
it
té

ra
ir
e
 

«
 N

o
 p

a
s
a

ra
n

, 
le

 j
e
u
 »

, 
C

h
ri

s
ti
a

n
 L

e
h

m
a

n
n

 



 

36 

Denis: (stalking Ilona on facebook) Hmm… Lets see 

what she has, oh god she’s beautiful… Hmm… It would 
be really great if I could go to the prom with this girl… 

Let me calculate my chance for her… (calculating his 
chance with Ilona on the calculator….. SYNTAX ERROR) 

You know what,  I  don’t  believe  in  these  calculating 

things, lets ask Siri, she knows her job! “Hey Siri, what’s 
my chance to get “Ilona” to go to the prom with me”. 

Siri: Your chance is one in a billion, loser! 
Denis: Really?! (angry throws phone on the table) 

AT SCHOOL, DENIS DISTURBS ILONA’S PHONE CALL 
Denis: Hey, I’m Denis, we are in the same Spanish 

class… 

Ilona: Yeah okay, so what?! 
Denis:  I  was wondering  if… umm..  maybe umm… 

would you maybe want to go to the prom with me? 

Ilona: (sarcastic) Yeah, only if you buy me a diamond 

ring sweety! 

Denis: Oh, alright okay then! (runs away) 
Ilona: (calls her friend Jes) Hey Jes? You wouldn’t be-

lieve what just happened a total loser just asked me to 
the prom… I mean, WHAT WAS HE THINKING?! 

Denis: (calls his best friend James, who is dating Ilona) 

Hey James, I need some help man! 
James: How can I help you? Ilona?! Okay I’ll help… No 

problem, bye! 
Ilona: (talks to James) Who was that? 

James: It’s one of my cousins… 
Ilona: ok… 

Meanwhile, Denis looks for a dia-
mond ring so he can give it to Ilo-
na… 
Denis:  Diamond  ring…Diamond 
ring… where can I find a diamond 

ring? (picks up a rock) that’s not a 

diamond ring? 
ILONA  REJECTS  SOME  OF  HER 
PHONE CALLS 
Ilona: (calling James) Hey James, 

yes hon’, I just want to be sure, 
we’re going to the prom this Friday 

right? 

(Ilona calls Bradley to refuse) Hey, 
is this Bradley? Yes Bradley, it’s Ilo-

na, I’m very sorry but I have to re-
fuse, yes I already have a date, yes 

goodbye, take care… 

ILONA DOESN’T WANT JAMES TO 
HAVE A LOSER BFF, SO SHE MAKES 
UP  REALLY  BAD  JOKES  ABOUT 
JAMES AND DENIS… 
Ilona: (talks to Kerim) Hey man… 

Kerim: Hey! Hi! 
Ilona: How are you? 

Kerim: Fine! And you? 
Ilona: Okay, oh my god, you know 

I’m dating James, and do you know 
his best friend Denis? James always 

acts like he likes him or something 

like that, but like he thinks he’s a 
total nerd, jerk, and loser I mean 

what kind of friendship is that? And 
plus, don’t tell this to anyone but, I 

think Denis is in love with me, he 

asked me to the prom, and James is 
dating me, so, I mean what kind of 

friendship is that, like seriously… 
Kerim: Wow! 

THE RUMOUR STARTS TO SPREAD 
AND  DENIS  FINALLY  LEARNS  IT 

“HIS BFF HATES HIM…” 
(Denis learns the rumour from Deniz) 
DENIS TALKS WITH JAMES 
Denis: You talked behind my back! 
James: What? No! It’s not me it’s Ilona. 

Denis: Yeah sure… You know what? I’m not your friend 

anymore. (Denis pushed James) 

The Bestfriend and the Diamond Ring Script 
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JAMES BREAKS UP WITH ILONA 
James: I know everything, how could you do that? 
Ilona: No, it’s not what you think! 

James: It’s over. 
Ilona: No, you can’t do this to me! 

James: Goodbye… (walks away) 

JAMES STEALS A DIAMOND RING FROM HIS NEIGH-
BOR AND CALLS DENIS TO COME OVER 
James: Hey, come over I’m in the park. 
Denis: Hey, okay I’m coming over, okay bye! 

James: See you bye! 
DENIS RUNS TO JAMES 
Denis: Hey man, what’s up! Sorry for not believing 

you, I learned the truth, I’m sorry… 
James: It’s okay… By the way, I have a surprise for 

you (gives the ring to Denis) 
Denis: Wow thanks, where did you find it at? 

James: My neighbor gave it to me… 

Denis: Thanks man, it’s awesome! See you I got to go 
bye! 

James: Goodbye! 
(James walks a bit) 

James: The only way, for not getting punished, is to 
kill myself (gets his pistol and shoots himself) 

(Denis comes back) 

Denis: Hey James I think I forgot someth… Wow oh 
my god why!? Dude, no, why did you do that! NO! 

(Denis calls Ilona) 
Denis: Hey Ilona, I it’s really important I need to tell 

you something where are you right now? Okay wait 

there I’m coming! (runs away) 
DENIS MEETS ILONA IN FRONT OF SCHOOL 
Denis: Sorry for your loss…  
Ilona: Yeah me too… 

Denis: He died after giving this ring to me… (he knows 
James stole it) 

Ilona:  What?! Is this the ring I wanted? You sick 

heartless man! Ughhh!! 
JAMES’ FUNERAL 
Ilona: (puts a yellow flower on James’ tomb) I’m sor-

ry… 

Denis: (put some purple flowers on the tomb) It’s for 

you… (gets up) We lived together, we grew up together, 
and we’ll die together James… (stabs himself and dies 

on James’ tomb) 
 

Ilona Bouvard, Denis Habip  
and Cem Uğuzluoğlu, 3C 

Leyla Bayrı et Lora Kuzucu, 3A - Café littéraire  
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Au départ il y a le projet de l’atelier théâtre des 
lycéens de Pierre Loti animé par François Baril : mettre 
en scène la célèbre pièce d’Aristophane, en 
l’actualisant pour en montrer toute l’actualité, en 
montrant la transformation des femmes grecques 
antiques en authentiques Femen d’aujourd’hui. Car la 
pièce raconte la révolte des femmes contre leurs 
hommes sans cesse partis à la guerre qui, du coup, ne 
cesse de se perpétuer. Abandonnées, lassées de 
donner naissance à des enfants pour la guerre, elles 
décident d’entamer une grève de l’amour et de prendre 
le rocher sacré de l’Acropole pour… prendre le pouvoir 
et ramener les hommes à la raison, à la paix et… à la 
maison ! Le texte de départ était celui de l’édition 
Garnier Flammarion, dans une traduction de M.-J. 
Alfonsi. Très vite il est apparu que cette traduction 
fidèle était fort peu faite pour la scène, et qu’elle 
laissait des pans entiers du texte dans leur ancrage 

historique peu compréhensible pour un lecteur 
contemporain non spécialiste, et a fortiori pour un 
spectateur de 2013 à Istanbul. D’où la mise en place 
d’un atelier d’écriture, ou plutôt de réécriture, au cours 
duquel pendant plusieurs mois, quatre élèves 
volontaires de la troupe, Solal Garcin, Yunus Kentel, 
Lale Pirlot et Selen Okumuş (par ordre alphabétique) 
se sont partagé le travail, ont confronté et échangé 
leurs réécritures, sous la supervision de Sylvère 
Gobille, pour donner naissance à « leur » texte de 
scène. La dernière étape de la réécriture a bien sûr été 
à chaque fois la mise à l’épreuve du texte sur scène. 
On verra ci-dessous trois extraits de la traduction 
originale et de leur réécriture [Le texte complet est 
disponible sur le CD joint au Piloti 2013, accompagné 
de photos de l’atelier théâtre].  

 

Sylvère Gobille 

ATELIER LOTI : LYSISTRATA 

Texte original : 
 
Cléonice:  

Et que pourrions-nous bien faire, nous des femmes, de 
sensé, d’éclatant, assises que nous sommes avec notre 

fard, nos robes de safran, nos manteaux droits 

cimbériques et nos fines chaussures? 
 

Lysistrata:  
C’est là précisément, vois-tu, ce qui à mon sens nous 

sauvera, les robes de safran, les essences, les fines 
chaussures, et les petites chemises transparentes. 

 

Cléonice:  
Comment donc? 

 
Lysistrata:  

Si bien qu’on ne verra plus d’hommes, de nos jours, 

porter la lance les uns contre les autres… 
 

Cléonice:  
Alors, par les deux déesses, je vais me faire teindre 

une tunique jaune. 
 

Lysistrata:  

Ni prendre le bouclier… 
 

Cléonice:  
Je mettrai un manteau cimbérique. 

 

Lysistrata:  
…Ni la petite épée. 

 
Cléonice:  

J’acquerrai de fines chaussures. 

Réécriture : 
 
Cléonice:  

Et que pourrions-nous bien faire, nous des femmes, 
de sensé, d’éclatant, assises que nous sommes avec 

notre fard, nos robes de safran, nos manteaux droits 

et nos fines chaussures? 
 

Lysistrata:  
C’est là précisément, vois-tu, ce qui nous sauvera, les 

robes de safran, les essences, les fines chaussures, et 
les petites chemises transparentes. 

 

Cléonice:  
Comment donc? 

 
Lysistrata:  

Si bien qu’on ne verra plus d’hommes, de nos jours, 

porter la lance les uns contre les autres… 
 

Cléonice:  
Alors, par les deux déesses, je vais me faire teindre 

une tunique jaune. 
 

Lysistrata:  

Ni prendre le bouclier… 
 

Cléonice:  
J’acquerrai de fines chaussures. 

 

Lysistrata:  
Ni la petite épée. 

 
Cléonice:  

Je mettrai mes petits bas. 

Cet extrait se situe peu après le début de la pièce : Lysistrata, qui est à l’origine du 
mouvement des femmes, tente de convaincre son amie Cléonice. 

 
Le début 



 

39  
Lysistrata:  

Ah! Mais! Les femmes ne devraient-elles pas être là? 
 

 Cléonice:  
Non, car, par Zeus, elles auraient dû venir ici à tire 

d’ailes depuis longtemps. 

 
Lysistrata:  

Mais, ma bonne, tu les verras en vraies Attiques faire 
toutes choses trop tard. Mais même de la côte, aucune 

femme n’est là, ni de Salamine. 
 

Cléonice :  

Celles-là, oui, je le sais, elles ont écarté leurs jambes et 
enfourché leur… bateau dès le point du jour. 

 
Lysistrata :  

Celles que j’attendais et que j’espérais voir ici les 

premières, les femmes d’Acharnes, ne sont pas 
arrivées. 

 
Cléonice :  

Ce qui est sûr, c’est que la femme de Théogènes, pour 
voguer jusqu’ici, a levé … la petite… coupe. Mais tiens, 

en voici quelques-unes qui s’avancent.  

 
Lysistrata :  

En voici encore deux ou trois qui viennent. 
 

Cléonice :  

Ah ! Ah ! D’où sont-elles ? 
 

Lysistrata :  
D’Anagyros. 

 

Cléonice :  
Oui, par Zeus, ce qui est sûr, c’est qu’Anagyros m’a l’air 

d’avoir été bien remué.   

Lysistrata: Ah! Mais! Les femmes ne devraient-elles 

pas être là? 
 

 Cléonice:  
Par Zeus, elles auraient dû venir ici à tire d’ailes depuis 

longtemps. 

 
Lysistrata:  

Mais, ma bonne, tu les verras en vraies fainéantes, 
faire toutes choses trop tard. Même de la côte, aucune 

femme n’est là, ni de Salamine. 
 

Cléonice :  

Oui, je le sais, elles ont écarté leurs jambes et 
enfourché leur… bateau dès le lever du jour. 

 
Lysistrata :  

Celles que j’attendais et que j’espérais voir ici les 

premières, les femmes d’Acharnes, ne sont pas 
arrivées. 

 
Cléonice :  

Ce qui est sûr, c’est que la femme du commandant 
pour voguer jusqu’ici a levé la… voile. Mais tiens, en 

voici quelques-unes qui s’avancent.  

 
Lysistrata :  

En voici encore deux ou trois qui viennent. 
 

Cléonice :  

Ah ! Ah ! D’où sont-elles ? 
 

Lysistrata :  
D’Anagyros. 

 

Cléonice :  
Par Zeus, ce qui est sûr, c’est qu’Anagyros m’a l’air 

d’avoir été bien remué.   

Lysistrata - Atelier Loti, Eren Ileri 
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Texte original : 
 
Le Commissaire:  

Faut-il qu’elle se soit déchaînée la passion des femmes, avec ces 
roulements de tambours, ces clameurs fréquentes en l’honneur 

de Sabazios, ces lamentations des fêtes d’Adonis célébrées sur 

les toits, que j’ai entendues en pleine séance ! L’orateur, 
Démostratos – puisse-t-il mal finir – disait qu’il fallait faire voile 

vers la Sicile, tandis que sa femme, en dansant, criait : « Aïe ! 
aïe ! Adonis ! » Démostratos ajoutait qu’il fallait faire une levée 

d’hoplites de Zacynthos, et sa femme, à moitié ivre, criait du 
haut du toit : « Pleurez Adonis », tandis que Cholozygès, le 

maudit, l’impur, se démenait. Tels sont les dérèglements des 

femmes. 
 

Le choryphée:  
Que serait-ce si tu savais leur insolence à notre égard ! Entre 

autres outrages, elles nous ont déversé dessus l’eau de leurs 

cruches, au point qu’il faut nous secouer nos vêtements comme 
si nous avions pissé dedans. 

 
Le Commissaire:  

Par Posidon marin, c’est bien fait. C’est lorsque nous nous 
faisons les complices de leur malignité et que nous les 

dépravons, que les femmes en viennent à de telles extrémités. 

Nous entrons chez les boutiquiers pour tenir ce langage : 
« Orfèvre, tu avais réparé un collier pour ma femme ; hier soir, 

comme elle dansait, le fermoir en forme de gland est tombé de 
son trou. Moi, il faut que j’aille à Salamine ; si tu as un moment 

de loisir, tâche de te rendre dans la soirée chez elle et de lui 

remettre le gland en place. » Tel autre, parlant à un cordonnier 
dont le membre n’est plus celui d’un enfant, lui dit : 

« Cordonnier, le petit orteil de ma femme, tendre comme il est, 
se blesse contre la courroie ; va donc, sur le coup de midi, la 

desserrer un peu pour qu’elle soit plus large. » De tels procédés 

aboutissent à ceci : c’est que, moi, commissaire, après avoir 
assuré le recrutement des rameurs, je me vois interdire l’accès 

des portes, à présent qu’il me faut de l’argent. Mais il ne sert à 
rien de rester planté là. Donne-moi les leviers, que je mette fin à 

leur insolence. (à un archer) Qu’as-tu à rester bouche bée, 
misérable ? Et toi aussi, où regardes-tu, occupé uniquement à 

contempler quelque buvette ? Voulez-vous bien soulever les 

portes avec vos leviers, et les faire sauter ? Je vous aiderai d’ici. 
 

Lysistrata :  
Ne faites rien sauter, je me présente de bon gré. À quoi bon des 

leviers ? Il vous faudrait plutôt du bon sens et de la réflexion. 

 
Le Commissaire :  

Vraiment ? Coquine… Où est l’archer ? Il faut l’empoigner et lui 
attacher les mains derrière le dos. 

 
Lysistrata :  

Ah ! Vois-tu, s’il porte seulement sur moi le bout du doigt, par 

Artémis, tout agent public qu’il est, il en pleurera. 
 

Le Commissaire :  
Tu as peur, l’ami ? Ne vas-tu pas la saisir par la taille ? Et toi 

aussi ? Voulez-vous bien la ligoter vite ? 

Réécriture : 
 
Le Commissaire:  

Qu’est-ce qui leur prend de se 
déchaîner, à ces femmes ? Avec ces 

roulements de tambour, ces cris 

incessants, ces gémissements 
insupportables !  

 
Le Choryphée:  

Si tu savais à quel point elles sont 
insolentes! Parmi d’autres 

outrageances, elles nous ont mouillés 

avec de l’eau ! Au point qu’il fallait 
secouer nos culottes comme si on 

s’était pissé dessus. 
 

Le Commissaire:  

Ça vous apprendra. C’est à force de les 
gâter qu’elles en viennent à de tels 

actes. On entre chez un orfèvre pour lui 
dire que le fermoir en forme de gland 

du collier de notre femme est tombé de 
son trou et lui demandons s’il aurait 

bien l’obligeance de lui remettre le 

gland en place. Ou encore nous 
demandons à un cordonnier, dont le 

membre n’est plus celui d’un enfant,  de 
venir lui desserrer la courroie qui la fait 

tellement souffrir, pour l’élargir. Bon, ça 

ne sert à rien de rester planté là. 
Donnez-moi un levier que je mettre fin 

à leur insolence. (à un des hommes) 
Que fais-tu à rester bouche bée, 

miséreux ? Et toi, que regardes-tu, 

sombre imbécile ? Mais vous allez nous 
faire sauter ces portes, nom de Zeus ? 

Je vous aiderai d’ici. 
 

Lysistrata :  
Ne faites rien sauter, je viens devant 

vous de mon bon gré. À quoi bon des 

leviers ? Il vous faudrait plutôt du bon 
sens et de la réflexion. 

 
Le Commissaire :  

Vraiment ? Coquine… Qu’est-ce que 

vous attendez ? Empoignez-la et 
attachez-lui les mains dans le dos. 

 
Lysistrata :  

Oh ! Si un seul d’entre vous ose me 
toucher, ne serait-ce que du bout du 

doigt, je l’enverrai pleurer dans les 

jupons de sa mère. 
 

Le Commissaire :  
Tu trembles pleutre ? Tu ne vas pas la 

saisir par les hanches ? Et toi là… Mais 

vous allez me la ligoter, oui ?! 

Après la première lutte remportée par les femmes 
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La première femme :  

Si seulement tu portes la main sur elle, je te foulerai aux pieds à 
te faire tout lâcher sous toi ! 

 
Le Commissaire :  

Voyez-vous ça ? Me faire lâcher sous moi ? Où est l’autre 

archer ?  Ligote-moi celle-ci la première, puisqu’elle divague 
aussi. 

 
La Deuxième Femme :  

Si tu la touches seulement du bout des doigts, je le jure par 
Héra La Lumineuse, tu demanderas vite une cuvette. 

 

Le Commissaire : 
Qu’est-ce que c’est ? Où est l’archer ? Arrête-la. Je vous 

empêcherai bien de sortir ainsi, moi. 
 

La Troisième Femme :  

Par Artémis de Tauris, si tu l’approches je t’arrache les cheveux 
à te faire crier ! 

 
Le Commissaire :  

Infortuné que je suis ! L’archer m’a planté là ! Mais il ne faut 
jamais le céder à des 

femmes. Sus à elles, 

nous tous, ô Scythes, 
en rangs serrés ! 

 
Lysistrata :  

Par les deux déesses, 

vous apprendrez qu’il 
y a aussi chez nous 

quatre bataillons de 
femmes guerrières 

tout armées dans la 

place. 
 

Le Commissaire : 
Scythes, tordez-leur 

les mains dans le dos. 
 

Lysistrata : 

Compagnonnes 
d’armes, sortez vite ; 

marchandes de 
graines et de 

légumes, gargotières, 

vendeuses d’ail et de 
pain, traînez, frappez, meurtrissez, injuriez, rivalisez 

d’impudence. (Les archers prennent la fuite) Cessez, reculez, ne 
les dépouillez pas. 

 
Le Commissaire :  

Ah ! Quelle défaite pour mes archers ! 

 
Lysistrata :  

Et que croyais-tu ? T’es-tu figuré n’avoir affaire qu’à de simples 
esclaves ? Où t’imagines-tu que les femmes n’ont pas de bile ? 

 

Le Commissaire : 
 Elles en ont, par Apollon, et beaucoup, surtout s’il y a à 

proximité un cabaretier. 

La première femme :  

Si seulement tu oses lui frôler les cheveux, je te 
piétinerai à te liquéfier sous toi ! 

 
Le Commissaire :  

M’arracher les dents ? Voyez-vous cela ?  Ligotez

-moi donc celle-ci en premier. 
 

La Deuxième Femme :  
Si tu portes ta main sur elle, je le jure par Héra, 

je te ferai vomir tes entrailles. 
 

La Troisième Femme :  

Et moi, par Artémis, je t’arracherai les cheveux ! 
 

Le Commissaire :  
Oh misère ! Ces deux abrutis m’ont planté là… 

Chargez ! Allez ! Tous en rangs ! 

 
Lysistrata :  

Sachez que nous avons chez nous quatre 
bataillons de femmes armées jusqu’aux dents. 

Compagnonnes d’armes, sortez vite : 

marchandes de graines et de légumes, 

vendeuses d’ail et de pain, frappez-les, 
meurtrissez-les. (ils prennent la fuite) Cessez ! 

Ils ont leur compte. 
 

Le Commissaire :  

Quelle honteuse défaite ! 
 

Lysistrata :  
Que croyais-tu ? Tu croyais que tu avais affaire à 

de simples esclaves ? D’où t’es venue l’idée que 

les femmes n’avaient pas de courage ?  
 

Le Commissaire : 
Elles en ont, par Apollon. 
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Le Coryphée : 

Que de paroles perdues, ô commissaire de ce pays ! 
Pourquoi entrer en pourparlers avec ces bêtes furieuses ? 

Ignores-tu la douche qu’elles viennent de nous administrer 
sur nos pauvres vêtements, et cela sans lessive ? 

 

La Coryphée : 
Mais mon bon, il ne faut pas à la légère porter ta main sur 

ses voisins ; si on le fait, on a forcément les yeux pochés. 
Aussi je ne demande, moi, qu’à rester bien sagement, 

comme une jeune fille, sans chagriner personne ici, sans 
déranger un brin de paille, à condition qu’on ne me pressure 

pas et qu’on ne me provoque pas comme un guêpier. 

 
Le chœur des vieillards :  

Ô Zeus, que devons-nous faire de cette engeance ? Je ne 
puis souffrir cela. Aide-moi à rechercher les raisons de ce 

conflit, à déterminer dans quel esprit elles ont occupé la 

citadelle de Cranaos, le grand rocher inaccessible de 
l’Acropole, le temple sacré ? Interroge, ne sois pas dupe, et 

apporte toutes les preuves. Dis-toi bien qu’il serait honteux 
de ne pas tirer au clair cette affaire, par négligence. 

Le Coryphée : 

Cesse cette discussion inutile, commissaire. Pourquoi 
voudrais-tu qu’elles t’écoutent, ces bêtes furieuses ? Tu 

veux ignorer la douche qu’elles nous ont administrée, 
sur nos pauvres vêtements ? Et sans lessive en plus ! 

 

La Coryphée : 
Mais mon bon, si tu crois que tu peux si facilement 

porter ta main sur nous, les femmes, c’est tout à fait 
normal que tu aies les yeux pochés. Je ne demande 

qu’à rester bien sagement comme une jeune fille sans 
chagriner personne ici, tant qu’on ne me provoque pas 

comme un guêpier. 

 
Le chœur des vieillards :  

Ô Zeus, que devons-nous faire de cette engeance ? Je 
ne puis souffrir cela. Aide-moi à rechercher les raisons 

de ce conflit, à déterminer dans quel esprit elles ont 

occupé la citadelle de Cranaos, le grand rocher 
inaccessible de l’Acropole, le temple sacré ? Interroge, 

ne sois pas dupe, et apporte toutes les preuves. Dis-toi 
bien qu’il serait honteux de ne pas tirer au clair cette 

affaire, par négligence. 

La fin 

Texte original : 
 
Le Prytane : 

Çà donc, puisque tout s’est bien terminé, vous, Laconiens, emmenez ces femmes. 
Et vous, Athéniens, celles-ci. Que chaque époux se tienne auprès de son épouse, 

et chaque épouse auprès de son époux ; et veillons bien par la suite, après avoir 

fêté cet heureux succès par des danses en l’honneur des dieux, à ne pas 
commettre encore des fautes ! 

 
Le Chœur des Athéniens : 

Fais avancer le chœur et fais venir les Grâces ; invoque en outre Artémis, invoque 
aussi son frère jumeau, le chef des chœurs, le Guérisseur à l’humeur enjouée ; 

invoque le dieu de Nysa dont les yeux sont de flamme au milieu des Ménades ; et 

Zeus brillant de tous ses feux, ainsi que son auguste et bienheureuse épouse, puis 
les divinités qui se souviendront de nous avoir servi de témoins pour cette paix 

féconde, œuvre de la déesse Cypris. Alalai ! ié ! péan ! Debout tous ! ié ! comme 
après la victoire, iai ! évoé ! évoé ! évoé ! évoé ! 

 

Le Prytane : 
Laconien, chante-nous encore un nouveau chant. 

 
Un Laconien : 

Quitte encore l’agréable Taygète, Puse laconienne, viens, viens célébrer avec nous 
le dieu d’Amyclée digne de respect, et Athéna au sanctuaire d’airain, et les 

vaillants Tyndarides qui s’ébattent sur les bords de l’Eurotas. Allons, prends ton 

élan, vivement ; allons, bondis légèrement pour que nous fêtions Sparte amie des 
chœurs des dieux et du mouvement cadencé des pieds, quand les jeunes filles 

telles des pouliches bondissent sur les rives de l’Eurotas, soulevant leurs 
chevelures, dans un déchainement de Bacchantes agitant le thyrse. A leur tête 

s’avance la chaste fille de Léda, menant le chœur avec noblesse. Allons, entoure 

d’une bandelette, avec ta main, ta chevelure, frappe le sol de tes deux pieds, telle 
une biche, en cadence, pour tenir le chœur en haleine, et célèbre par ton chant la 

toute-puissante et belliqueuse déesse au temple d’airain. 

Réécriture : 
 
Le chœur des vieillards : 
Çà donc, puisque tout s’est bien 
terminé, que chaque époux se 

tienne auprès de son épouse, et 

chaque épouse auprès de son 
époux ; et veillons bien à fêter 

cet heureux succès par la danse 
en l’honneur des dieux ! 

Il se retire. 
 
Lysistrata reste seule en scène. 
Elle enlève son costume et revêt 
un habit contemporain, puis sort 
de la poche de son jean une 
feuille de papier, qu’elle lit : 
 

Voilà c’est la fin ! 
C’est fini ! 

C’est la paix ! 
Et depuis 2500 ans les femmes 

sont respectées à l’égal des 
hommes 

Depuis 2500 ans elles ne sont 

plus méprisées, battues, 
abandonnées 

Et elles n’engendrent plus 
d’enfant pour la guerre. 

Et depuis 2500 ans on 

recommence sans cesse à faire la 
paix… 
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PAROLES DE PRESSE : RENCONTRE AVEC UN ARTISTE 

Les élèves de 5A et de 2B ont rencontré les artistes Fehmi KARAARSLAN et Yiğit BENER en janvier 
2012 pour leur poser des questions sur leur parcours, leurs thématiques ou encore l’implication de 
l’artiste dans la société, avec le soutien de leurs professeurs Mmes Demirkan, Hadri et Findeling. Les 
réponses leur ont permis de rédiger un portrait journalistique, de participer au concours d’écriture 
« Paroles de presse » organisé par l’AEFE, et d’y remporter le 3e prix dans la catégorie « Collège ». 
Voici leurs productions…  

Yiğit Bener, ou l’écrivain 
passionné par la vie 

Une rencontre captivante  
Un beau jour, au Lycée Pierre Loti, nous avons 

rencontré l’homme aux multiples talents, écrivain, 
traducteur, interprète, professeur et père de notre chère 
amie Lal.  

Yiğit Bener est un écrivain franco-turc de grande 
taille et d’environ cinquante ans. Il a des cheveux poivre 
et sel attachés en queue de cheval et des yeux bleus. 

Le jour de l’interview, il portait un costume anthracite 
avec une chemise violette, représentative de sa joie de 
vivre, de son optimisme général ainsi que de sa 
compassion. En observant ses mimiques, l’expression 
de son visage, nous remarquons un sourire constant, 
témoin de ses idées sur la vie qu’il trouve fabuleuse et 
précieuse. Il parait content d’être parmi nous et intéressé 
par nos multiples questions. On sent que monsieur 
Bener donne de l’importance à ce reportage et qu’il s’y 
est préparé.  

 

Un cœur partagé entre quatre villes 
Le père de l’écrivain  a été nommé à Paris à l’OCDE. 

Yiğit Bener a fait sa scolarité en maternelle à Paris. En-
suite,  il est retourné à Ankara puis il est allé au collège 
en France. Quand il était petit, il avait voulu être pom-
pier, puis cuisinier. Puis, au lycée, il voulait être psycho-
logue. Enfin, en terminale son père l’a incité à faire des 
études de médecine pour devenir psychologue. 

Quand il est allé en clinique pour ses études, il a 
beaucoup apprécié le métier grâce au contact avec les 
malades. C’est ainsi qu’il a souhaité devenir chirurgien. 
Après 5 ans d’études de médecine qu’il ne regrette pas, 
car c’est un métier passionnant qui permet de découvrir 
le corps humain et de prolonger la vie, il est parti faire un 
stage en Suisse. 

C’est à ce moment qu’il a appris le coup d’Etat en 
Turquie, en 1980. Par la suite, on l’a  empêché de ren-
trer dans son pays pour poursuivre ses études. Dans 
ces périodes noires, Yiğit Bener nous a avoué sa tris-
tesse d’être au loin de sa famille. 

Comme son père et son oncle, Yiğit Bener a  com-
mencé sa carrière d’écrivain à l’âge de 20 ans avec la 
traduction de « Böcek » écrit par son père. Depuis, il a 
écrit des nouvelles, des romans, plusieurs essais, des 
critiques littéraires et des OLNI (Objets Littéaires Non-
Identifiés). 

Son oncle et son père représentaient une sorte 
d’obstacle pour sa vie d’écrivain parce qu’il avait peur de 
les décevoir.   

İl n’a pas fait un long service militaire parce qu’il n’ai-
mait pas la guerre ni les militaires. “L’armée pour moi 
c’est la mort. C’est le métier où on apprend à tuer le 
mieux ». Aujourd’hui, Yiğit Bener est de retour à Istanbul 
qui est, malgré tout, la ville où il se sent le mieux.  

Yiğit Bener, personnalité aux multiples 
facettes, pacifiste, humaniste, amoureux 
de la littérature et de la vie, écrivain, 
enseignant, traducteur et interprète, nous 
a conquis par son charisme et sa jovialité 

Yiğit Bener dans la classe des 2B (Ata Yurdaer) 
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Yiğit Bener (Ata Yurdaer) 

L’écriture, une véritable passion 
Yiğit Bener nous a transmis ses différentes 

sources d’inspiration.Il s’inspire principalement 
des événements de sa vie quotidienne ; mais 
aussi de sa famille, de l’actualité mondiale et 
de la vie. Il écrit à partir de ses émotions. 
D’après lui, être écrivain n’est pas un métier, il 
ne faut pas écrire un roman pour le vendre. 
L’Ecriture est une passion pour lui. 

Pour écrire ses romans, Yiğit Bener  a 
besoin de calme et de silence. Il se lève très 
tôt le matin ou bien écrit tard le soir. M. Bener 
célèbre toujours l’écriture d’un livre qui est à la 
fois un soulagement mais un moment de 
tristesse. Il considère qu’une fois écrit, le livre 
ne lui appartient plus mais appartient à ses 
lecteurs.  

Les sujets de ses livres sont très variés. Il 
parle de son exil en 1980 pour fuir la dictature, 
d’histoires vécues avec sa fille ; il fait 
implicitement une comparaison entre l’Homme 
et l’insecte pour décrire les conflits des 
différentes ethnies. Il écrit aussi sur le 
tremblement de terre qui a touché la Turquie 
en 1999. Dans son dernier roman, Yiğit Bener 
parle du retour de son exil. 

Selon lui, pour être écrivain, il faut aussi 
aimer l’écriture et la littérature, avoir de 
l’imagination, être curieux, s’intéresser à la vie, 
aux autres et ne pas porter de jugement. C’est 
une manière de s’exprimer et on peut 
rencontrer des gens de différentes cultures. Le 
métier d’écrivain n’est pas toujours facile. Il 
faut trouver un éditeur pour pouvoir publier, il 
faut que le livre une fois écrit plaise au public. 
De peur d’être déçu par ses écrits, M. Bener 
ne relit jamais ses livres.  

La classe de 2B avec Yiğit Bener (Ata Yurdaer) 

Finalement, M. Bener se considère comme un 
écrivain engagé même s’il n’aime pas trop cette 
notion, car il ne veut pas mettre son écriture au 
service d’une cause politique. Et quand on lui 
demande dans quelle langue il souhaiterait être 
traduit, il répond que, dans l’idéal, il voudrait être 
traduit dans toutes les langues, car d’après lui 
« Toutes les langues se valent, toutes les langues 
sont belles. » 



 46 Un acteur  
pas comme les autres 

Fehmi  Karaarslan (© Fehmi Karaarslan) 
Une personnalité frappante  
Fehmi Karaarslan est né en 1981 

à Istanbul, il a donc 31 ans. Il n’est 
pas marié et n’a pas d’enfant. Il ha-
bite à Taksim, le quartier historique 
très connu d’Istanbul. Sa passion 
principale est le théâtre et il précise 
que s’il n’avait pas été acteur il au-
rait aimé être musicien. Il aime lire 
des livres de philosophies particu-
lièrement ceux de l’auteur Gilles 
Deleuze. Un de ses ouvrages préfé-
ré est « Le rire » de Bergson. 
C’est à l’âge de 17 ans, par ha-

sard, qu’il obtient le rôle principal 
dans la pièce du club de théâtre de 
son lycée. Pour lui c’est un choc, il 
sera acteur. 
Il décide d’apprendre le français et 

prend des cours à l’université qu’il 
finance à force de petits travaux. Il 
fait tout ce qu’il peut pour ne pas 
demander d’aide à sa famille, car 
comme dans beaucoup de pays le 
métier d’acteur en Turquie n’est pas 
toujours « bien vu ».  

Fehmi Karaarslan, un jeune acteur dont la pas-
sion est le théâtre, est venu nous rencontrer très 
simplement. Réservé au début, peu à peu il s’est 
ouvert à nous. Notre échange s’est fait dans un 
français presque parfait alors qu’il a appris cette 
langue à l’âge de 17 ans ! Nous avons découvert 
un homme de caractère qui grâce à des petits 
boulots et beaucoup de volonté parvient à vivre 
aujourd’hui de son métier. 

De la Turquie à la France :  
avoir sa personnalité propre  
Il envoie des dossiers de candida-

ture au Royaume Uni et en France : il 
est accepté. Son choix se portera 
finalement sur le conservatoire de 
Lyon pour des raisons financières : 
en France l’école est gratuite.  
Notre invité découvre alors la 

France. Il a eu comme professeurs 
Daniel Mesguich et même le très 
célèbre Guy Bedos qui lui a appris à 
faire des sketches.  
Ce qui le marque en France c’est la 

découverte de l’amitié. Avec 
quelques amis, il monte une compa-
gnie : « Spoutnik » puis un spectacle 
absurde : « Human Profit » qu’il com-
mence à jouer à Lyon. Le succès de 
cette pièce l’amène à  jouer avec ses 
amis au très renommé festival d’Avi-
gnon. 
Ce qu’il apprécie en France c’est 

que la liberté est donné au jeu de 
l’acteur et que tous les élèves ne 
sont pas conformes à un moule con-
trairement en Turquie. Lorsque nous 
lui avons demandé s’il avait une 
idole, il nous a répondu : « Je n’ai 
pas d’idole,  je pense que tout le 
monde devrait se créer sa propre 
personnalité et être sa propre idole ». 

Illustrations : La vie théâtrale  
de Fehmi Karaarslan  
(Defne Elver et Melissa Logie) 



 
Du théâtre absurde au 

dizi turc 
Après sept ans passés en 

France, il rentre en Turquie. 
Grâce au soutien de l’Institut 
Français il joue son spectacle 
« Human Profit » à Istanbul. En 
2011, il obtient de jouer le rôle 
d’Ayaz Paşa dans l’un des plus 
célèbre dizi turc : Muhteşem Yu-
zyıl (le siècle magnifique). Alors 
nous nous sommes interrogés, 
comment passer du théâtre ab-
surde au dizi turc ? Pour notre 
invité c’est le principe même du 
métier d’acteur, être capable de 
jouer n’importe quel rôle. Fehmi 
Karaarslan avoue ne pas regar-
der les dizi, et n’aurait probable-
ment pas suivi celui-là s’il n’y 
jouait pas. 

Pour lui ce rôle est une opportu-
nité comme une autre dans sa 
carrière. Il apprécie le fait de 
jouer en turc, d’être dans une 
équipe de tournage agréable. Il 
n’est pas impressionné par le fait 
de jouer avec des célébrités (les 
acteurs qui jouent les rôles princi-
paux, le sultan Soliman et la sul-
tane Hürrem), pour lui ce sont 
des êtres humains comme tout le 
monde. 

La classe de 5A (Dilara Uğur) 

Le dizi pour les nuls  
 
Qu’est ce qu’un dizi ? 

Si nous voulions traduire le mot turc dizi 
en français nous le traduirions par feuille-
ton télévisé. Mais cette traduction ne re-
flète pas l’importance de ce que peut-être 
un dizi pour un turc. En effet, ici c’est bien 
plus qu’un feuilleton c’est une véritable 
institution ! 

Il y en a pour tous les goûts et tous les 
genres. Quelque uns  sont historiques, 
d’autres réalistes et parlent de problèmes 
ou de situations de la société turque d’au-
jourd’hui. Certains dizi sont tellement re-
gardés et appréciés que presque tous sont 
suivis d’une nouvelle saison chaque an-
née. Quand nous avons su que nous rece-
vions l’acteur d’un dizi, beaucoup de nos 
mères et même de nos grands-mères ont 
été très concernées par le projet !!! 
  
Et notre dizi alors ? 

En turc, « Muhteşem yüzyıl » signifie « le 
siècle magnifique », il passe sur la chaine 
privée Star TV tous les mercredis en soi-
rée. Ce dizi raconte la vie du sultan otto-
man Soliman le magnifique qui régnait au 
XVIe siècle.   

Pour l’anecdote, les scènes d’extérieur 
sont tournées à deux pas de notre école, 
dans les jardins du consulat allemand à 
Tarabya ! 

Créateur : Meral Okay (décédée) ; les 
frères Taylan en sont les réalisateurs 
 
Notre dizi en chiffres : 

Traduit en 40 langues 
Diffusé dans 70 pays 
Chaque saison est vendue 100 000 $  à 

l’étranger 

Il nous confie que les tournages 
sont fatigants, notamment les 
scènes de guerres. Pour une ba-
taille ils ont fait 10 jours de tour-
nage pour 17 mn de film ! Pour le 
rôle Fehmi Karaarslan s’est laissé 
pousser la barbe afin d’éviter les 
deux heures de maquillage pour 
fixer une barbe postiche ! 

 

Ses projets 
Aujourd’hui Fehmi Karaarslan 

est un homme très occupé, il lui 
arrive d’être reconnu quand il 
marche dans la rue. Quand il a du 
temps libre, ce qui ne lui arrive 
pas très souvent à cause des 
tournages du dizi, il préfère se 
reposer chez lui et apprécie de ne 
« rien faire ».  

Il va rejouer son spectacle 
« Human Profit » en mars 2013 à 
l’Institut français. Il est pour le 
moment très concentré sur le rôle 
dans le dizi. En effet, son person-
nage évolue, c’est le lendemain 
de notre entretien qu’Ayaz Paşa 
devient le grand vizir de Soli-
man… 

Après le dizi il se verra sans 
doute proposer de nombreux 
rôles et nous lui souhaitons vive-
ment ! 
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